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Matrices de bols taillees dans une seule 
piece de sapin. La datation au carbone 
14 de la tourbe saturee d'eau ou cette 
piece se trouvait enfouie la situe aux 
environs de /'an 200 de notre ere. 
Proviennent du site Lachane, Prince 
Rupert Harbour, au nord de la cote de la 
Colombie-Britannique. 

Message du Directeur general 

La premiere livraison du Journal de l'ICC etait consacree essentiellement a un 
survol des services et des activites de l'ICC. La matiere y etait forcement 
d'interet plutot general. Cette deuxieme livraison est plus specifique. On y 
traite principalement d'un seul sujet: Jes problemes souleves par la conserva­
tion des objets de bois et d'autres matieres organiques satures d'eau. Ce 
probleme revet une importance capitale pour les archeologues que leurs 
travaux et leurs fouilles en sites prehistoriques amenent a rencontrer des objets 
satures d'eau; ceux qui s'occupent d'a:rcheologie sous-marine ont egalement a 
faire face aux memes problemes. Ces objets ont conserve leur forrne generale a 
cause precisement des conditions clans lesquelles ils se sont trouve enfouis; 
une fois ramenes au jour, cependant, il arrive qu'ils ne puissent meme plus 
supporter leur propre poids et qu'ils se deteriorent rapidement. Il faut done 
trouver les moyens de retirer sans risques l'eau qui !es imbibe et de la remplacer 
par un agent de remplissage. On n'a pas encore reussi a mettre au point des 
methodes qui permettent d'y parvenir de fa~on entierement satisfaisante : le 
probleme garde done pour !es chercheurs une haute priorite. C'est cette 
situation qui amena, en decembre 1976, la tenue d'un symposium sur le bois 
imbibe d'eau, au siege de l'ICC a Ottawa; par la suite, il a paru a la fois a 
propos et utile de consacrer une livraiison de notre Journal a ce sujet . 

Meme si la presente livraison est un peu plus technique que la premiere, nous 
esperons qu'elle gardera tout son sens pour un public qui s'etend bien au-dela 
des seuls restaurateurs professionnels. Aussi prions-nous nos lecteurs de nous 
adresser leurs commentaires et leurs suggestions. Nous pouvons aisement 
consacrer de futures livraisons a l'etude approfondie de domaines specifiques 
de la conservation, de la restauration et de la recherche, ou encore donner plus 
d'importance a des articles deportee plus generale, consacres a des sujets plus 
varies . Nous tenons ace que notre journal soit utile a tous nos lecteurs; aussi 
leur demandons-nous instamment de nous donner leur avis . 

;7(.,JJ/~ 
K.]. Macleod 
Directeur general par interim 



3 

Archeologie des sites satures d' eau: 
problemes et promesses 

George F. MacDonald 

La plupart des sols qui recouvrent le Canada ne sont pas tendres pour les objets 
archeologiques faits de bois, de fibres vegetales, d'os, de peaux animales, qui 
constituent 90% au moins de la production prehistorique des Amerindiens. Les 
sols des immenses fon~ts boreales, constituees surtout de coniferes, sont 
extremement acides : en moins d'un siecle, ils provoquent la deterioration 
complete des materiaux organiques . Sur la plus grande partie du bouclier 
canadien, on trouve tres peu de sols, ou meme pas du tout, ou l'on puisse 
enterrer les outils ou les armes qui ne servent plus : le lit de roe est a fleur de 
terre. 11 n'est pas rare pour les archeologues qui travaillent au Canada de 
devoir se contenter, pour la fouille d'un site, de ce qu'ils peuvent trouver clans 
les joints et les anfractuosites de la pierre . 

Pour !'ensemble de l'est du Canada, le regime d'accumulation du sol est 
extremement lent. Aussi les depots culturels enfouis ne peuvent-ils pas bene­
ficier d'un isolement relatif par rapport aux zones actives du sol. Dans le centre 
de la Nouvelle-Ecosse, j'ai eu !'occasion de poursuivre des fouilles sur un site ,., 
vieux de plus de 2,000 ans, ou les premiers sols d'occupation ne se trouvaient 
qu'a quelques pouces des sols actuels . (MacDonald : 1968). Seuls les objets faits 
des pierres les plus resistantes, de silicates, par exemple, ont pu survivre 
jusqu'a nos jours clans bien des sites. Meme les couches minerales de certaines 
pierres sont sujettes a l'action dissolvante des acides vegetaux. 

Aussi les temoins archeologiques du Canada ne peuvent-ils rendre compte 
que d'une mince portion de la culture materielle prehistorique de nos Amerin­
diens, essentiellement les pointes et les eclats de leurs armes de chasse ou de 
leurs outils a couper ou a gratter. C'est peut-etre pour cette raison, tout au 
moins en partie, que les publics canadiens ne montrent pas envers notre 
archeologie l'interet avide que les publics des musees etrangers manifestent 
ehvers la leur. Cela est assez evident si l' on songe au nombre tres restreint de 
presentations archeologiques specialisees que l' on trouve clans les musees ou 
sur les sites memes de fouilles a travers le pays. 11 faut bien constater, par 
ailleurs, que l'on se soucie assez peu de preserver ce que 30,000 annees d'occu­
pation du sol ont pu laisser au Canada contre ce qui menace le plus l'arche­
ologie aujourd'hui: la destruction rapide des sites archeologiques par les bull­
dozers et autres agents ordinaires du developpement urbain et industriel. Des 
milliers de sites prehistoriques, importants ou secondaires, disparaissent com­
pletement chaque annee sans que les archeologues puissent y faire quoi que ce 
soit. 

L'indifference du public a l'egard de l'archeologie canadienne ne vient 
certainement pas du manque d'interet de !'evolution de notre prehistoire, ni de 
l' absence de temoins admirables du passe: les cultures amerindiennes nous en 
ont laisse de remarquables. Sur le plan de l'ethnographie, la culture materielle 
des premiers peuples qui ont occupe le Canada se situe parmi les plus belles du 
monde et suscitait au siecle dernier beaucoup d'interet chez les musees 
etrangers: que l' on songe aux sculptures monumentales erigees pas les tribus de 
la Cote ouest, a la vannerie fort elaboree creee par les tribus de l'interieur du 
sud de la Colombie-Britannique, aux vetements de grand style imagines par les 
tribus des plaines et par les Naskapi, a la delicatesse des sculptures et des 
gravures des Inuit. Mais, comme la plus grande partie de ce que les indigenes 
avaient cree pour s'abriter, pour s'habiller, pour celebrer les ceremonies 
traditionnelles, etait faite de peaux, d'ecorces, de bois et de fibres vegetables, on 
admet ordinairement que la plupart des objets ainsi crees ont depuis longtemps 
disparu. 

De temps en temps, il est vrai, une decouverte miraculeuse nous permet de 
jeter un coup cl' oeil - sou vent perplexe - sur des objets prehistoriques fabriques 
a partir de materiaux organiques eminemment perissables: ces objets ont 
ordinairement survecu clans un depot archeologique que les qualites 
particulieres du sol environnant ont preserve. Nous en sommes venus a 
constater qu'un site imbibe d'eau en permanence peut assurer la preservation a 
peu pres totale de restes culturels normalement ephemeres . Les archeologues 

Avec des precautions infines, on fait 
glisser sur une feuille de metal un 
plateau extremement fragile, fait 
d 'ecorce de bouleau, qui a survecu dans 
une gangue de terre. Site Lachane, nord 
de la Colombie-Britannique. 
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Le village de Xumtaspi, sur /'fie Hope, en 
Colombie-Britannique, tel qu'il etait en 
1884. Le bois y etait un materiau tres 
abondant, que /es peuples indigenes 
utilisaient couramment. Heureusement 
pour nous, le bois peut conserver sa 
forme pendant des milliers d'annees 
lorsqu'il se trouve enfoui dans /es 
depotoirs sur lesquels on etablissait 
souvent les villages, pourvu toutefois 
qu'il y demeure imbibe d'eau. 

ont nomme "sites satures d'eau" de tels depots, qui constituent l'un des defis les 
plus fascinants pour l'archeologie d'aujourd'hui. 

Les chercheurs qui nous ont precedes n'avaient pas ete sans remarquer que 
des sites satures d' eau assuraient parfois remarquablement la preservation 
d'objets ordinairement perissables. En 1927, lorsque W.J. Wintemberg entre­
prit des fouilles au site Roebuck, un village iroquois du 13e siecle, clans l'est de 
!'Ontario, ii decouvrit des morceaux de bois et d'ecorce ouvrages la ou les 
depotoirs qui se trouvaient a la limite de l'etablissement s'enfon,;aient clans le 
marais qui entourait a peu pres compli~tement le village. Wintemberg ne posse­
dait pas alors l'equipement specialise qui lui aurait permis de poursuivre ses 
recherches. Dans les annees 1940, les travaux de dragage que l'on entreprit au 
large du delta du fleuve Skagit, pres de la frontiere qui separe la Colombie­
Britannique de l'etat de Washington, mirent au jour un "atlatl" (propulseur) en 
bois sculpte qui reposait au fond du detroit de Georgia depuis au moins un 
millenaire. Carl Bordenpublia une note sur cette decouverte (1969) . Dans l'est 
du Canada, des canoes evides ont souvent ete arraches a la rive apres une 
periode d'erosion; certains d'entre eux semblent remonter a des milliers 
d'annees. Kenneth Kidd (1960) a etabli une documentation qui mentionne au 
moins une demi-douzaine d'exemples de ce genre. La plupart de ces trouvailles 
ont fini par aboutir clans des musees locaux; d'autres ont simplement servi 
d'auges a cochon clans les fermes des alentours, jusqu'a ce qu'ils se desintegrent 
completement. 

L'archeologie des sites satures d'eau se pratique en Europe avec passion 
depuis que, clans les annees 1850, ont vit apparaitre a la surface du lac 
Neuchatel, durant !es periodes OU la table d'eau etait particulierement basse, 
!es premieres habitations lacustres de Suisse. De riches archeologues amateurs 
comme le colonel Frederick Schwab draguerent de nombreux sites de ce genre, 
y compris le site de la chaussee Celte, a La Tene, ou, !'on retrouva intactes des 
milliers d'armes d'acier encore munies de leur manche de bois . On poursuit 
toujours les travaux aux sites lacustres de Neuchatel, de meme qu'ailleurs en 
Suisse. On a egalement decouvert, clans des lacs peu profonds de l'ltalie et de la 
Yougoslavie, d'autres sites semblables, ou des structures et des objets de bois et 
de vannerie s'etaient remarquablement conserves . 

Cest a un site mesolithique ancien de Star Carr, clans le Yorkshire, en 
Angleterre, que l' on proceda aux fouilles les plus remarquables. Grahame 
Clark (1954) y experimenta plusieurs nouvelles techniques d'excavation et de 
preservation; le rapport qu'il redigea sur les outils de come et de bois trouves 
sur ce site vieux de 10,000 annees est un modele du genre. Ces decouvertes ont 
d' ailleurs permis de situer clans une toute nouvelle perspective !'importance de 
la peche clans Jes cultures mesolithiqu.es, perspective que les travaux executes 
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ailleurs en Europe sur des sites satures d'eau sont venu confirmer. 
Dans les terres basses du Somerset, en Angleterre, on avait etabli a l'epoque 

neolithique des voies en madrier qui traversaient des marais sur plusieurs 
milles. Quoique l'on n'ait pas encore pu etablir exactement quel etait !'usage 
de ces voies, on a pu retrouver et meme dater nombre de haches, de maillets et 
d'autres outils qui avaient servi a leur construction. Les restes perissables les 
plus anciens que l' on ait retrouves sont peut-etre ceux que l' on a localises a 
Torralba, en Espagne: on a pu y identifier des lances en bois vieilles de presque 
300,000 ans. 

Plus recemment, ce sont d'autres regions du globe qui ont decouvert les 
merites de l'archeologie des sites satures d'eau et qui ont ainsi pu acquerir une 
meilleure connaissance des cultures prehistoriques locales. Une equipe dirigee 
par Jack Coulson, de l'Universite nationale de l'Australie, a retrouve des outils 
agricoles en bois, vieux de milliers d' annees, enfouis clans les fosses d'irrigation 
des hautes terres de la Nouvelle-Guinee. Il y a quelques annees, en Nouvelle­
Zelande, on a decouvert un tresor de plus de 300 peignes en bois sculpte; on les 
avait intentionnellement deposes clans un marais, peut-etre en guise de pre­
caution contre les forces surnaturelles que les Maoris associent aux peignes une 
fois leur proprietaire decede. Depuis lors, on a retrouve, preserves clans la 
boue des marais ou ils etaient enfouis - ce qui leur avait permis d'echapper a 
!'attention des pillards -, des chevrons d'habitation sculptes, ainsi que des 
figures de proue et des planches de poupe, assez elaborees, provenant de 
canoes. Les archeologues viennent tout juste d'entreprendre des fouilles sur le 
site de grands villages maoris que des preoccupations de defense avaient fait 
construire sur des monticules, au milieu des marecages. On trouve beaucoup 
de sites de ce genre en Nouvelle-Zelande; on a de bonnes chances d'y decouvrir 
des renseignements precieux concernant les premiers pas d'un style proprement 
maori. 

Aux Etats-Unis memes, il convient de citer au moins trois sites remarquables. 
Le premier auquel on s'interessa fut celui de la region Key Marco, en Flori de: on 
y trouva des douzaines de masques peints et de sculptures, ainsi que des 
centaines d'autres obiets en bois et en matieres organiques, noyes clans la boue 
du canal (Grilliland: 1975) . La plupart de ces trouvailles remontent aux annees 
1920, c'est-a-dire au moment ou l'on ne connaissait pas encore de techniques 
adequates de preservation. Aussi beaucoup de ces objets uniques se sont-ils 
considerablement deteriores. 

Aussi important est le site d'Ozette, sur la peninsule Olympique, clans l'etat 
de Washington. On ya trouve plus de 50,000 objets perissables, y compris la 
plupart des maisons en madriers ainsi que le contenu de plusieurs maisons 
communes construites en planches. Les maisons avaient disparu sous la boue 
qui avait glisse des pentes voisines, scellant ainsi tout ce qui y etait contenu et 
le conservant litteralement clans l'eau. L'inventaire complet des objets de la fin 
de l'epoque prehistorique que l'on y a retrouves, dont un bon nombre de 
sculptures, un equipement complexe pour la peche a la baleine, des metiers 
pour le tissage des couvertures ainsi que des centaines de paniers, permet de 
connaitre avec assez de detail la culture et la technologie des Indiens du sud de la 

s 

:-~~~-- . 
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lmportants restes, satures d'eau, d'un 
village a Ozette, a une vingtaine de 
kilometres au sud de Cape Flattery, sur 
la cote de /'etat de Washington [en 
bas] . Derriere /es ossements de baleine 
[au premier plan, a gauche] on aper~oit 
le mur d'une habitation encore en partie 
debout, construite en planches a clin. 
On peut voir [ci-haut] /'angle du mur 
d'une habitation. On vient de decouvrir 
[en haut completementl, sur une habita­
tion en planches, un panneau sculpte ou 
/'on a cru reconnaftre /es motifs du loup 
et de l'oiseau-du-tonnerre. Les milliers 
d'objets perissables retrouves ici, qui 
remontent a la periode qui a tout juste 
precede /es premiers contacts avec /es 
Blancs, ont revele qu'il existait de nom­
breuses lacunes dans la culture materielle 
de la Cote du Nord-Guest telle qu'elle se 
trouve representee dans /es collections 
actuelles des musees. 
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BRI TANN IQUE 

Le lecteur peut voir sur cette carte ou se 

trouvent /es sites satures d'eau de la cote 
du Pacifique dont ii est question dans 
cette publication . Les archeologues 
s 'attendent a decouvrir beaucoup 
d'autres sites du meme genre dans la 
region. 

En travail/ant au jet, tres de/icatement, 
/es archeologues reussissent a trouver et 
a degager des objets dont /'extreme 
fragilite ne s'accommoderait pas des 
techniques ordinaires de foui/les . On 
voit ici une equipe de la Commission 
archeologique du Canada au travail sur 
le site Lachane, dans le nord de la 
Colombie-Britannique. 

Cote nord-ouest avant l'arrivee des Blancs. lei, on a eu recours aux techniques 
de preservation les plus modernes ; on est presentement a construire, a la 
reserve indienne de Makah a Neah Bay, clans l'etat de Washington, un 
magnifique musee destine a abriter cette collection (Gleeson et Grosso: 1976) . 

Citons enfin, toujours aux Etats-Unis, le site qui se trouve sur une petite ile, 
au milieu du Mississippi, en Louisiane . II s'agit d'un site ou des depots de sel 
ont attire !es animaux et Jes chasseurs depuis plus de 10,000 ans. On a pu 
retrouver la trace d'importants depots satures d'eau clans !es carottes ou les 
echantillons de sol preleves, a plus de quarante pieds de profondeur, clans !es 
alluvions du fleuve . L'un des principaux problemes qui aient jusqu'a 
maintenant empeche d'entreprendre une fouille systematique de l'ile tient aux 
frais qu'entrainerait le degagement du site lui-meme. Les examens auxquels on 
s'est livre sur les objets de vannerie que l'on a extraits de ce site permettent de le 
situer a la periode de /'occupation de Clovis, ii y a 10,000 ou 12,000 ans. Au 
Canada meme, I' archeologie des sites satures d' eau a connu ses plus recents 
developpements surtout sur la cote de la Colombie-Britannique. Cela semble 
du a plusieurs facteurs. Les importantes accummulations de debris culturels 
que l'on trouve sur les sites des villages d'hiver, combinees avec les importants 
taux de precipitation que I' on rencontre sur la cote, entrainent sou vent 
!'obstruction des cours d'eau, creant ainsi des depots satures d'eau en 
permanence. On trouve egalement certains sites clans des zones de marees 
moyennes, en dessous des couches laissees par les courants fluviaux ou encore 
clans !es sections du littoral qui sont sous le niveau de l'eau. Peut-etre doit-on 
egalement ces developpements aux frustrations que les archeologues de la Cote 
ouest ont developpees a force d' avoir affaire a une culture materielle riche, 
mais eminemment perissable, et qui ne survit pas longtemps clans les depots a 
sec. Aussi les archeologues, tout particulierement ceux qui s'interessent a 
!'evolution des styles artistiques de la Cote, se sont-ils deliberement lances clans 
!es recherches et les fouilles de sites satures d'eau . 

A date, on a mis au jour, en Colombie-Britannique, quatre grands sites 
satures d'eau. Sur la reserve indienne de Musqueam, a Vancouver, Charles 
Borden (1976) a entrepris des fouilles clans une couche saturee d'eau sise au 
pied d'un amas de coquillages et y a decouvert nombre de filets de peche et de 
paniers tresses assez remarquables, ainsi que des outils en bois qui remontent a 
environ 1,000 ans avant notre ere. Sur l'ile de Vancouver, pres de Qualicum 
Beach, le changement de lit de la petite riviere Qualicum entraina !'erosion 
d'un depot ancien, non encore date, contenant egalement de la vannerie et des 
cordages. (Simonsen : 1976). On a tente de proteger ce site contre toute autre 
erosion plutot que d'en entreprendre la fouille en profondeur; !'operation est 
loin d'avoir ete couronnee de succes et l'on a du entreprendre d'urgence des 
fouilles de recuperation. Au milieu de la cote, en territoire Bella Coola, une 
equipe de l'universite Simon Fraser a entrepris la recherche de depots 
prehistoriques satures d'eau clans un estuaire, situe a mi-maree, du Kwatna . Le 
fleuve se menage presentement un nouveau lit. Jusqu'a maintenant, on a pu 



Archeologie des sites satures d'eau: problemes et promesses 

retrouver plus de 400 objets faits de materiaux perissables, y compris des coins 
en bois, des hame~ons, des pointes, des javelots, de meme que des cordages et 
des objets tisses, dont des paniers et meme un chapeau. On peut faire remonter 
aux quelques centaines d'annees qui ant precede le debut du 19e siecle (Hobler : 
1976) la plus grande partie de ce que l'on a trouve clans le depotoir du Kwatna, 
qui contient probablement les dechets des habitations environnantes plutot 
que les restes d' activites specialisees. 

En 1968, a Prince Rupert, sur la cote nord de la Colombie-Britannique, on a 
decouvert qu'une petite partie de l'un des grands amas de coquillages du site 
Boardwalk etait sature d' eau. Les fouilles limitees que l' on y conduisit en 1969 et 
1970 mirent au jour un petit nombre d'objets en bois et en ecorce bien 
preserves, y compris un petit sceau sculpte, un baton creuse et un coin en bois. 
En 1970, les examens entrepris sur un site voisin, a l'ile Kaen, firent connaitre 
!'existence d'un depot sature d'eau beaucoup plus important, clans le lit d'un 
cours d'eau qui passait entre deux bras du depotoir. En 1973, apres que le 
ministere des Transports eut decide d'y construire un quai en eau profonde, ce 
site, le site Lachane, devint un cas d'urgence de recuperation. Une equipe de 20 
personnes, provenant du Musee national de !'Homme a Ottawa, travailla 
pendant 5 mois a extraire de la fosse et des depots satures d' eau plus de 400 
objets perissables. On utilisa des pompes hydrauliques et des boyaux a gicleur 
ajustable pour degager la boue et les gravois. Chose assez surprenante, les 
objets perissables ne subirent que peu de dommages au cours des fouilles, si 
l'on excepte les languettes d'ecorce de cedre qu'il fallut proteger contre le jet des 
boyaux d'arrosage. Les grands plateaux en ecorce de bouleaux poserent un 
autre probleme : l' ecorce avait tendance a secher rapidement, a gondoler et a 
craquer enormement des qu' elle perdait la couche de boue qui la protegeait. 

Les depots que I' on trouve a Lachane atteignent une profondeur maximum 
de cinq pieds au milieu du lit du cours d'eau. En raison des turbulences qui 
s'etaient produites a un pied environ sous la surface, essentiellement par suite 
de l'installation d'ef:Iuipement militaire pendant la seconde guerre mondiale, on 
ne retrouva clans Ia zone superieure que peu d'objets en bois qui soient bien 
preserves; chacun d'eux avait atteint un stade de deterioration qui empechait 
presque de !'identifier. Mais les couches inferieures recelaient des fibres 
vegetales et des branches melees aux pierres et au gravier, en plus des 
nombreux objets bien conserves que l'on y trouva. Tout au fond, parmi les 
graviers de greve, on trouva les troncs de plusieurs gros arbres qui portaient 
clairement la trace de coups de hache, remontant a l'epoque au !'on avait tout 
d'abord deboise ce site. L'un des troncs ainsi marques s'avera vieux de 2,470 
annees (plus ou moins 90 ans), c'est-a-dire datant d'environ 520 avant notre 
ere, alors que d'autres ne sont vieux que de 1,630 annees (plus ou moins 100 
ans), c'est-a-dire qu'ils remontent aux environs de l'annee 320 de notre ere. De 
telles dates correspondent grossierement au milieu de la sequence 
archeologique de Prince Rupert, dont le debut remonte a un peu plus d'il y a 
5,000 ans. 

7 

Le labret, bijou de bois, de pierre ou d'os 
destine a souligner la beaute OU le rang 
d'une personne, se portait dans une 
ouverture percee dans la levre inferieure. 
On a retrouve deux labrets dans le sol 
sature d'eau du site Lachane. Une Hai'da 
des fies de la Reine Charlotte [en bas) en 
portait un lorsqu'on la photographia en 
1884 . La coutume disparut avec le siecle 
dernier. 
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Le bois etait a l'honneur clans ce que I' on a trouve au site Lachane: on peut 
compter 75 coins en bois, 3 manches de ciseaux et un manche d'herminette . Les 
nombreux objets de bois que l' on a retrouves inacheves temoignent des stades 
et des methodes de fabrication, a peu pres identiques a ce dont les premieres 
epoques historiques ont garde le souvenir. Des boites en bois plie et des bols en 
bois, par exemple, portent clairement la trace de coupures nettes et larges, 
faites a l'herminette, que l' on avait toujours cru impossibles a faire sans outil 
metallique . Parmi les autres outils trouves, mentionnons des tiges de harpons 
et de fleches, ainsi que cinq avirons de canoe. Parmi les ustensiles utilises par 
les femmes, les plus importants que l' on trouva sur ce site sont trente-six 
grattoirs a coquillages et a racines, dont plusieurs avaient la pointe durcie au 
feu . Pour ce qui est des contenants, on trouva quatre bols en bois, les 
fragments de huit boites en bois plie, trois plateaux en ecorce de bouleau ainsi 
que dix-sept paniers . 

La vannerie s' avera le materiel le plus caracteristique de tout ce que I' on 
trouva a Prince Rupert. Presque tous les paniers etaient faits de bandes 
d'ecorce de cedre rouge assemblees en damier. Apres avoir examine avec 
attention les collections ethnographiques de plusieurs musees, on remarqua 
que ce genre d'assemblage, combine a d'autres processus de vannerie que l'on 
trouve au site Lachane, permettait de distinguer clairement la vannerie des 
peuples qui parlent le tsimshian de celles de leurs voisins Tlingit et Haida, qui 
utilisent pour la plus grande partie de leur vannerie un assemblage d'epinette. 
Du fait que la vannerie est le resultat de techniques complexes de fabrication, 
qui donnent prise a l'etude d'un grand nombre de variables, et que l'on trouve 
beaucoup de vannerie clans la plupart des sites imbibes d'eau de la Cote ouest, 
elle rem place fort bien la ceramique, que I' on ne trouve pas clans cette region, 
lorsqu'il s' agit d' etablir les relations qui existent entre les temoins archeolo­
giques des differents sites. 

Les seules parures personnelles que I' on ait trouvees a Lachane sont deux 
labrets de bois (les labrets etaient des bouchons sculptes que l'on portait inseres 
clans une fente coupee sous la levre inferieure). Meme si, a l'epoque historique, 
seules les femmes ont porte le labret , on a trouve clans la region de Prince 
Rupert des labrets de pierre enfouis clans les sepultures d'individus des deux 
sexes. Le seul objet trouve au site Lachane dont le decor soit un tant soit peu 
important est une poignee en cedre rouge sculpte, qui provient soit d'un bol, 
soit du couvercle d'un boite (la premiere livraison du Journal de l'ICC portait 
en couverture une photographie de cet obj et). Du point de vue stylistique, 
meme si la forme de I' oeil, avec les elements triangulaires qui en occupent le 
coin, de meme que les lignes sinueuses du corps de I' animal, permet de 
rattacher cette piece aux traditions de la sculpture de la Cote ouest, nous n'en 
sommes pas moins devant quelque chose qui est assez eloigne du 
zoomorphisme qui caracterise la sculpture sur bois de l'epoque historique. 

Presque tous les objets provenant du site Lachane etaient soit casses, soit 
inacheves; on les avait jetes clans une mare, apparemment peu utilisee, situee 
entre les plateformes de deux habitations et qui servait a I' occasion de 
decharge. On trouvera clans Inglis (1976) plus de details concernant ces 
temoins archeologiques . 

En conclusion, je soulignerai un certain nombre de particularites concernant 
l'archeologie en sites satures d'eau au Canada. D'apres ma propre experience, 
on peut trouver un peu partout a travers le pays des sites satures d'eau datant 
des diverses epoques des derniers millenaires . Siles archeologues ont peu ecrit 
a ce sujet, c'est surtout qu'ils sont portes a en ignorer l'existance . On trouve 
generalement les depots satures d' eau a la peripherie des villages OU des camps, 
pres de la source d'eau fraiche dont se servent les habitants . L'ensemble de 
l' aire couverte par les restants des diverses fabrications, du ramassage de la 
nourriture et des autres activites des habitants du village avait tendance a 
s'etendre a des centaines de pieds au-dela de ce que les archeologues 
considerent comme la limite d'un site, tout particulierement lorsque ce site a 
ete occupe pendant une periode considerable- quelques decades OU davantage 
- meme si ce n'est que de fai;:on saisonniere . Si l'on effectue des fouilles 
soigneuses clans cette zone de retombees, on y decouvre souvent des coins qui 
sont en permanence imbibes d'eau. Cela peu se produire pres d'une source, 
pres du lit d'un cours d'eau, clans des poches marecageuses ou meme clans des 
couches souterraines d'infiltration. II est facile de reperer des coins de ce genre 
en recourant a un simple outillage de carottage, mais ii est rare que l' on se livre 
a pareille operation clans le cadre de la routine pratiquee sur un site de fouilles; 
du moins ne l'a-t-on que rarement fait en vue de localiser les parcelles saturees 
qui peuvent se trouver aux environs d'un site qui a deja ete occupe. 



A /'aide d'un jet d'eau pulverise a travers 
un tamis, des archeologues lavent de la 
boue qui /es recouvrait /es objets de 
vannerie et /es cordages de racines 
d'epinette trouves sur le site de la petite 
riviere Qualicum, sur la cote est de /'fie 
de Vancouver [ci-dessus] . La ou /'erosion 
avait le plus entame la plage dans cet 
estuaire, on a pu trouver, en plus 
d'ossements d'animaux, quantite de 
coins de bois, de pieux et d'autres objets 
prehistoriques que /'on trouve ordinaire­
ment sur /es sites de camps de chasse ou 
de peche. On a reussi a assurer la preser­
vation de ces objets, dont certains sont 
d'une extreme fragilite , en /es baignant 
pendant une duree de deux a six mois 
dans une solution a 50% de glycol de 
polyethylene. C'est la la meilleure far,:on 
que /es archeologues aient trouvee pour 
assurer la stabilisation des objets satures 
d'eau . 
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Une corde en ecorce de bouleau pro­
venant du village prehistorique d'Ozette, 
sur la cote de Washington [ci-dessous], 
et une bofte de cedre rouge effondree, au 
depot imbibe d'eau de Lachane, au nord 
de la Colombie-Britannique [en bas 
completement]. 

Une partie des problemes auxquels on doit faire face provient des techniques 
tradilionnelles de fouilles utilisees par des archeologues : ces techniques sont 
carrement orientees vers la fouille en sol sec. Les truelles et !es balayettes ne 
sont pas d'un grand secours clans un sol detrempe et sature d'eau. 11 faut 
disposer d'une certaine quantite d'equipement mecanique qui permette de 
pamper de l'eau clans !'excavation ou hors de !'excavation; il est ordinairement 
possible de louer ce genre d'equipement pour une saison, a peu de frais. 
Heureusement, beaucoup d'archeologues, en particulier ceux qui travaillent 
sur la cote ouest de l'Amerique du Nord, publient rapidement les resultats de 
leurs experiences, de sorte que les archi~ologues qui ne font que debuter clans 
l'etude des sites satures d'eau peuvent profiter des essais et des erreurs de ceux 
qui les ont precedes. 

Je n'ai surement pas epuise ici l'etude des problemes de conservation que 
souleve l' archeologie des sites satures cl' eau; ii ne faudrait cl' ailleurs pas sous­
es timer ces problemes. Mais nous avons la bonne fortune de pouvoir disposer 
au Canada, a cote des ecrits de plus en plus abondants qui se publient sur ce 
domaine, des connaissances considerables dont tout archeologue peut profiter 
en s'adressant soit a l'ICC, a Ottawa, soit au programme de formation en 
restauration de l'Universite Queen, a Kingston (Ontario) . Si j' en crois ma 
propre experience, je suis persuade que nous pouvons apporter beaucoup a la 
connaissance de la technologie et de l' art de la prehistoire en nous consacrant 
davantage au domaine de l'archeologie des sites satures; en fait, je crois que 
l' appreciation de notre propre heritage prehistorique et historique par 
l' ensemble du public depend largement de la fac;:on dont nous repondrons aux 
questions et aux problemes que nous pose la recherche en sites satures d'eau. 
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Les objets satures d' eau: 
la nature des materiaux 
Mary-Lou Florian 

Quand on parle d'objets archeologiques satures d'eau, on 
veut simplement dire que des objets ou des debris 
retrouves ont ete entierement imbibes d'eau pendant 
longtemps. Ce n'est pas parce qu'un morceau de bois, par 
exemple, possede une signification au point de vue 
archeologique, qu'il devient different de n'importe quelle 
autre matiere organique, en ce qui conceme les 
phenomenes naturels d' alteration OU de decomposition 
qui aboutissent au recyclage des elements. Ce morceau de 
bois est condamne a la meme sorte de deterioration 
physique et chimique, a la meme attaque par les micro­
organismes que n'importe quel morceau de bois que I' on 
aurait enterre. Eventuellement, il pourra devenir du 
carbone recyle, du charbon ou encore du bois fossilise, 
suivant le milieu clans lequel il aura sejoume. 

Aussi I' etat de deterioration du bois sature d' eau varie­
t-il beaucoup d'un site archeologique a un autre. C'est 
cela, de meme que la deformation extreme a laquelle le 
bois est expose lorsqu'il seche, qui rend difficile la 
preservation et la conservation de ces objets. Mais avant 
de se lancer clans une discussion sur la deterioration du 
bois sature d'eau et sur les problemes que souleve sa 
conservation, il faut d' abord se familiariser avec la nature 
de la matiere elle-meme. 

Tout le monde sait que le bois vert, celui que l'on vient 
de couper, a tendance a fendre lorsqu'on le fait secher 
pour la premiere fois. Ce fendillement se produit toujours 
radialement, c' est-a-dire de I' exterieur vers le centre du 
tronc. Cela depend de la structure cellulaire du bois. Le 
bois est le tissu qui permet le transport de l' eau a tr avers 
l'arbre. II est compose de divers types de cellules, dont la 
forme et l'epaisseur de la paroi varie beaucoup. Environ 
90% du nombre des cellules, clans les essences de bois 
mou comme le pin, sont les tracheides du bois; environ 
80 % du nombre des cellules, clans les bois francs comme 
le frene ou le chene, sont des vaisseaux et des fibres de 
bois. Ce sont ces cellules qui assurent en grande partie le 
transport de l' eau; ce sont elles egalement qui donnent au 
bois sa resistance mecanique. Les autres cellules de l'arbre 
assurent le transport de la nourriture et son emmagasina­
ge. C'est une pectine qui assure !'adhesion de toutes les 
cellules; cette pectine se trouve clans la region des 
lamelles moyennes, entre les cellules . 

On peut comparer le bois a une poignee de pailles a 
boire collees ensemble. Si l'on veut que notre analogie 
soit serieuse, nous devrons orienter nos pailles non pas 
n'importe comment mais en rangees radiales et en 
anneaux circulaires de croissance. Les extremites de ces 
pailles sont effilees et entrelacees . L'eau peut circuler a 
travers ce tissu parce que toutes les cellules en sont reliees 
les unes aux autres par des ouvertures controlees par des 
sortes de valves que l' on appelle ponctuations. Au moment 
ou seche le bois vert, les parois tangentielles des cellules, 
c' est-a-dire celles qui sont orientees au tour de la circon­
ference du tronc de I' arbre, retrecissent plus que les parois 
radiales. Ce phenomene provoque autour du tronc une 
tension qui se relache au moment ou le bois fend. Si I' on 
fait secher le bois vert tres lentement ou clans des condi­
tions rigoureusement controlees, comme on le fait clans 
l'industrie du bois, on peut l'empecher de fendre . 

En sechant, le bois sature d'eau peut developper des 
craquelures radiales, aussi bien que des craquelures clans 
d'autres directions . S'il se comporte si differemment du 
bois vert, c'est qu'il a subi, en plus d'etre sature d'eau, 
quelque deterioration. En se deteriorant, par quelque 
agent que ce soit, pendant quelque periode de temps que 
ce soit, le bois satu:re d'eau a perdu, clans ses cellules et 
clans ses tissus, une partie de sa force structurale. Au 
moment ou un tel bois seche, l'eau qui s'evapore de 
l'interieur de ses cellules provoque une sorte de succion, 
comme lorsque I' on aspire clans une paille; c' est a ce 
moment-la que les cellules les plus faibles peuvent ceder. 
Si la lamelle moyenne, cette matiere collante qui retient 
ensemble toutes les cellules, a disparu, le tissu, en 
sechant, se desintegre en une infinite de cellules. Le 
regime ordinaire de retrecissement des cellules a pu 
changer et, en sechant, le bois peut fendre, gauchir, se 
deformer de toutes les fa<;ons. La surface peut s'en 
ecailler, ou former des craquelures en damier. II est rare 
que deux echantillons reagissent de la meme fa<;on. 

La nature de cette deterioration depend d'un certain 
nombre de facteurs; par ailleurs, comme on I' a deja dit, 
on peut se trouver face a n'importe quel stade de deterio­
ration, depuis le bois presque frais jusqu' au carbone 
entierement recycle . Au moment ou on le trouve, le bois 
peut avoir une apparence a peu pres normale; il peut 
aussi etre detrempe, spongieux, on encore avoir l'appa­
rence d'un morceau de pain brule: cela peut dependre de la 
chimie du sol ou le bois a sejourne. Le bois peut survivre 
assez longtemps clans un marecage acide; par contre, 
clans un depotoir alcalin, il se laisse rapidement 
dissoudre. Par ailleurs, certaines especes de bois resistent 
mieux que d'autres a la deterioration. Par exemple le 
coeur du chene blanc ne pourrit que tres lentement a 

Marceau d'une petite branche de cedre rouge Thuja plicata. 
On voit ii gauche /es rangees regulieres des tracheides disposes 
en anneaux de crois.sance. A cote, on aper~oit le phloeme 
secondaire, qui etait utilise par /es Indiens de la cote ouest pour 
la vannerie. La surface plus claire, a droite, est celle de l'ecorce 
exterieure, constituee de cellules de liege qui se detachent a 
mesure que l'arbre grandit. 
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Microphotographie du phloeme normal (ecorce) du cedre rouge 
d'Occident Thuja plicata, tel qu'i/ apparaft en lumiere polarisee, 
sans colorant. Les bandes verticales de teinte pale, larges ou 
etroites ( el/es ont 0.5 mm de largeur moyenne) sont /es cellules 
de la fibre du phloeme. Trois ou quatre de ces grosses fibres 
representent une annee de croissance. Les depots de cristaux 
inorganiques, que /'on aperr;oit ici sous la forme de lignes brisees 
horizontales, sont constituees d'oxalate de calcium, residu de 
dechet du metabolisme. 

Cet echantillon de pin blanc de /'est, 
Pinus strobus, pre/eve sur un canoe· 
taille dans un tronc et sature d'eau, 
permet de constater la deterioration 
causee par le champignon de la pourri­
ture molle. Les ponctuations des trache­
ides, qui mesurent .02 mm de diametres, 
sont aisement indentifiables par le motif 
en forme de croix qu'el/es emettent sous 
/'action de la lumiere polarisee. On voit 
briller la cellulose cristallisee des parois 
cellulaires et des ponctuations; /es lignes 
sombres et sinueuses que /'on aperr;oit 
entre /es ponctuations sont /es perfora­
tions faites par /es champignons, qui y 
ont assimile la cellulose. On a decouvert 
ce canoe· par 2. 5 m. de fond, a Maniwaki 
(Quebec), dans un lac. 



cause de sa durete, de ses ponctuations etanches, de ses 
vaisseaux bouches. 

A l' action deteriorante des agents chimiques du milieu 
vient s' ajouter celle des micro-organismes, qui s' attaquent 
a la structure meme du bois enfoui. On trouve des 
bacteries partout, clans le sol aussi bien que clans l'eau. 
Nombre d'entre elles peuvent assimiler la cellulose, le 
principal element chimique du bois. Elles l'attaquent et la 
dissolvent au moyen d'un enzyme; elles peuvent alors 
absorber le resultat de !'operation, un glucose soluble. 
D' autres bacteries ne peuvent digerer que la pectine, 
element chimique qui est le principal constituant des 
valves des ponctuations. Ce sont ordinairement ces bacte­
ries qui sont les premieres a penetrer clans le bois. Elles 
detruisent les valves des ponctuations et augmentent la 
permeabilite du bois vis-a-vis l'eau, ouvrant ainsi la voie 
a toute une succession d' organismes divers. Les bacteries 
qui peuvent digerer la cellulose peuvent alors y atteindre, 
de meme que certains champignons . 

Au moment ou le bois est enterre ou immerge, il se 
trouve toujours suffisamment d'air tout autour pour per­
mettre la croissance de certains champignons de surface. 
Tout comme pour les bacteries, on trouve de nombreux 
groupes de champignons qui ne peuvent assimiler que 
certains constituants du bois. Les fongus des taches de 
seve ne peuvent utiliser que les reserves de nourriture du 
bois; elles n'en compromettent done pas la solidite. 
Lorsque le bois est sature d' eau, les champignons de la 
pourriture molle peuvent y croitre et former a la surface 
une mince couche de cellules mortes. C' est cette surface 
qui, en sechant, forme des craquelures en damier. Les 
hyphes du champignon de la pourriture molle s'insinuent 
dans la couche interne de la paroi cellulaire. Elles suivent 

Le phloeme nonnal (ecorce) du cedre rouge d'Occident, Thuja 
plicata. Le bleu de toluene dans lequel on a baigne le tissu a 
colore les fibres en Meu et les cellules criblees en pourpre. Les 
crib/es poreux pennettent la circulation des elements nutritifs a 
travers le tissu. 

I' orientation en spirale des microfibrilles de la cellulose a 
travers ces parois. La pourriture molle est la principale 
cause de deterioration lorsque le bois se trouve au niveau 
de la surface du sol, par exemple lorsqu'il s'agit des 
poteaux de cloture, ou du bois de structure qui se trouve 
continuellement en contact avec l'eau, comme celui des 
tours que certaines industries utilisent pour le refroidisse­
ment de l'eau . 

Lorsqu'il n'y a plus suffisamment d' oxygene pour per­
mettre la croissance des champignons, c'est une autre 
sorte de bacterie qllli s'installe: ces necrophages nettoient 
tout ce qui reste.. Peu de micro-organismes peuvent 
digerer la lignine, l' autre grand ingredient chimique des 
parois cellulaires; aussi ce qui reste n'est-il souvent qu'un 
squelette cellulaire en lignine (un autre groupe de 
champignons, les fongus de la pourriture, peut tirer de la 
lignine autant que de la cellulose des parois. Mais ces 
champignons ne sont pas actifs clans le bois sature d'eau. 
Si un bois que I' on a exhume porte des traces de deteriora­
tion par cette famille de champignons, cette deterioration 
est survenue avant que le bois ne soit sature d'eau). 

Certaines matieres ont, de par la nature meme de leur 
structure, une sorte de mecanisrne interne de deteriora-
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tion. C'est le cas de l'ecorce du cedre rouge occidental, 
Thuja plicata. On a trouve clans les depots satures d'eau 
que l' on a exhumes du site Lachane, sur la cote nord de la 
Colombie-Britannique, de nombreux fragments d'objets 
culturels fabriques de cedre rouge: vannerie, chapeaux 
tresses, cordages. Ces objets, recuperes par la Commis­
sion archeologique du Canada, sont actuellement a l'ICC 
pour restauration. 

En fait, lorsqu'on parle ici d'ecorce, on manque de 
precision: on ne veut pas parler d'un tissu comme celui de 
l'ecorce du bouleau, qui est reellement l'ecorce qui se 
trouve a I' exterieur de I' arbre, mais plutot du tissu 
intermediaire qui assure la circulation des matieres 
nutritives, c'est-a-dire du phloeme. (Rappelez-vous, c'est 
le bois qui assure la circulation de l'eau .) Tout comme le 
bois, le phloeme croit chaque annee et forme a l'exterieur 
du bois des anneaux de croissance. On trouve l'ecorce 
autour des branches ou des jeunes pousses de cedre, ou 
elle assure la protection du phloeme. Le tronc des grands 
cedres parvenus a maturite en est depuis longtemps 
depourvu . 

Le phloeme lui-meme se compose de deux regions 
distinctes : a l'interieur, la region blanche, constituee du 
tissu vivant; a l'exterieur, le phloeme mort, de couleur 
brun fonce, qui ne peut plus assurer le transport de la 
nourriture et qui sert simplement a proteger le tissu 
vivant de l'interieur contre !es coups ou !es rigueurs du 
climat. Au fur et a mesure que I' arbre croit en 
circonference, le phloeme accommode l'accroissement du 
diametre en se fendant sur la longueur, en meme temps 
qu'il se separe en minces feuilles . C'est a cela que le 
phloeme du cedre doit d'etre devenu l'un des materiaux 
!es plus employes en vannerie. On ne se servait d'ailleurs 
que du phloeme mort, c'est-a-dire de la partie brun fonce . 
Cette partie de I' arbre n' exige que peu de preparation: on 
peut facilement la detacher du bois et la diviser en 
minces lanieres, solides et souples, qui resistent a l'eau 
autant qu' a la pourriture et que I' on peut aisement tresser. 

T outes ces qualites dependent directement de la 
structure et des proprietes chimiques du tissu et de ses 
cellules. Le tissu du phloeme du cedre est constitue 
essentiellement de trois sortes de cellules: des fibres extre­
mement fortes, non sans ressemblance avec des cheveux; 
de delicates cellules de forme cubique, qui servent a 
emmagasiner la nourriture (le parenchyme); et finalement 
!es cellules poreuses qui servent a conduire la nourriture 
(!es cellules criblees) . Les fibres ont environ trois 
millimetres de longueur, mais elles sont cent fois plus 
minces . Les parois en sont si epaisses qu'elles ne laissent 
place au milieu qu'a un passage minuscule . Elles sont 
rectangulaires ou carrees de section. Les cellules criblees 
ont a peu pres !es memes dimensions que !es fibres, mais 
leurs parois sont plus minces. Tout au long des parois 
radiales des cellules criblees, on trouve les cribles a 
travers lesquels la nourriture et le cytoplasme pouvaient 
circuler lorsque le tissu etait encore vivant. Les fibres et 
!es cellules criblees presentent des passages qui permet­
tent la libre circulation des liquides entre !es cellules. Les 
cellules de parenchyme sont disposees clans le phloeme de 
fa1,ons longitudinale et radiale. Les cellules longitudinales 
servent de reserve pour l'amidon et !es cellules radiales, 
pour !es cristaux inorganiques. 

Meme si toutes ces cellules sont solidement retenues 
ensemble par la pectine, leurs trois types sont disposes de 
telle fa1,on que le phloeme se laisse facilement separer en 
feuilles. Cette separation est le resultat de la rupture des 
delicates membranes des cellules de parenchyme le long 
des solides fibres. Cette separation peut se produire a 

trois niveaux differents : on obtient ainsi des feuilles 
d' epaisseurs differentes. Tout d' abord, la couche corres­
pondant a la croissance d'une saison est separee du reste 
par quelques rangees de veritables cellules d'ecorce, qui 
sont en realite des cellules de liege impermeable et des 
cellules circulairies de parenchyme qui emmagasinent 
I' amid on. II est facile de separer !es couches de croissance 
le long d'une couche de liaison aussi faible. Ensuite; a 
l'interieur meme de chacune des couches de croissance, on 
rencontre des rangees de grosses fibres carrees altemant 
entre quatre rangees de fibres rectangulaires minces. II est 
facile de separer des fibres de resistances aussi differentes. 
Finalement, entre !es fibres rectangulaires minces se 
trouvent deux cellules criblees separees par une rangee de 
cellules de parenchyme a parois minces ou s' emmagasine 
I' amid on, qui se brisent facilement. De plus, !es cellules 
radiales de parenchyme sont remplies de cristaux inor­
ganiques qui peuvent avoir une action abrasive et 
detruire !es parois de la cellule, causant ainsi le fendille­
ment longitudinal. Aussi n'est-il pas surprenant de 
constater qu'un morceau de phloeme de cedre que l'on 
frotte entre ses mains se reduit aussitot en fibres separees. 

II est essentiel de bien connaitre !es tissus norrnaux 
avant de se lancer clans !'analyse des materiaux archeolo­
giques. L'examen au microscope des matieres utilisees en 
vannerie archeologique nous montre que les cellules des 
fibres sont restees intactes. Les trous que l'on trouve clans 
!es cribles et !es passages se sont elargis. L' amidon et !es 
cristaux inorganiques ont disparu, quoique I' on trouve 
encore clans !es elements cribles des matieres non identi­
fiees qui ressemblent a des resines. Toutes les cellules de 
parenchyme, aux parois minces, ont a peu pres disparu. 
On trouve de temps a autre clans !es parois des cellules 
criblees, des trous provenant de la presence du champi­
gnon de la pourriture molle . La pectine, qui assurait 
I' adherence reciproque de toutes les cellules, a disparu. 
Quant a la cellulose des parois cellulaires, ou bien elle 
s'est retiree, ou bien elle a subi une modification 
chimique . Les parois des cellules paraissent cristallines, ce 
qui peut etre du a une impregnation de sels inorganiques, 
premiere etape de toute fossilisation . L'analyse chimique 
montre que la matiere presente des quantites anorrnale­
ment elevees de fer. De plus, la plus grande partie des 
resines et des tannins insolubles contenus clans l'ecorce 
sont toujours la, mais en tres faible quantite . Meme !es 
flavones et !es phlobaphenes, de couleur rouge, qui con­
tribuent largement a donner a ce materiau sa riche 
couleur brune, sont toujours la . Mais le phloeme du 
cedre, attaque, a considerablement fonce: ses couleurs 
naturelles sont maintenant voilees. 

Normalement, un materiau d' origine vegetale qui se 
trouve plonge clans un milieu sature d'eau se deteriore. 
Pourquoi done un tissu aussi delicat que le phloeme du 
cedre, en depit de sa tendance naturelle a se desintegrer 
rapidement, a+il pu subsister pendant plus de 2,000 ans 
clans !es depots de Lachane? Cela tient sans doute, du 
moins en partie, au contenu eleve de lignine et de tannin 
que I' on trouve dans !es parois des fibres et des cribles. 
Comme on l' a deja dit, tres peu de micro-organismes 
peuvent digerer la lignine et, meme s'ils etaient presents, 
le tannin, qui leur est toxique, paralyserait leur action. 

Le tissu deteriore des objets de vannerie imbibes d'eau 
que l' on a ainsi retrouves ne possede plus aucune 
resistance interne, aucune cohesion, aucune reelle unite; 
tout ce qui assure la coherence des differents elements 
d'un objet, c'est le dur moule de sol clans lequel ii s'est 
trouve incruste. Une fois qu'on l'a retire de cette gangue, 
c' est le feutrage des fibres et de ce qui peut subsister de la 
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Dans le sens des aiguilles d'une montre, en commen(:ant par le 
haut: fragment de vannerie provenant du site imbibe d'eau de 
Lachane; femme nootka avec une cape d'ecorce tissee et un 
panier, a la recherche de racines en 1915; Mme Dorothy Brown, 
femme tsimshian de Kitkatla en Colombie-Britannique, occupee 
a fabriquer un panier d'ecorce de cedre rouge en 1972. La tech­
nique de base pour le tissage de l'ecorce de cedre rouge n'a pas 
change depuis l'epoque prehistorique. 

structure cellulaire qui constitue sa seule structure. C'est 
cette touffe de fibres et de debris de cellules qu'il s'agit de 
preserver. 

Pour ce qui est du bois, les problemes de conservation 
auxquels il faut faire face proviennent essentiellement du 
degre de deterioration, extremement variable, qu'il a pu 
subir. 11 existe des methodes qui permettent de consolider 
et d'impregner le bois qui se trouve clans cet etat et qui 
l' empechent de se preter a des variations extremes de 
dimensions. Mais ces techniques sont souvent compli­
quees et couteuses ; de plus, les resultats auxquels elles 
arrivent sont esthetiquement inacceptables. Un peu par­
tout a travers le monde, on se livre a d'importantes 
recherches en ce qui conceme les methodes de conserva­
tion et de preservation des pieces archeologiques en bois 
sature d'eau. Mais on a surtout besoin d'etudes tres 
detaillees sur l'etat de ce que l'on veut preserver. De plus, 
nous manquons beaucoup de renseignements sur l'etat du 
bois en relation avec le milieu clans lequel il s'est trouve 
enfoui. Les restaurateurs demandent aujourd'hui aux 
archeologues de noter soigneusement tous les renseigne­
ments qui concement les sites ou l'on trouve les objets . Ce 
sont les archeologues, tout autant que les restaurateurs, 
qui profiteront de ce genre de renseignements. Une fois 
que l' on possedera ce genre de donnees, une fois que l' on 
aura fait les etudes necessaires en ce qui concerne la dete­
rioration du bois et des autres materiaux organiques, on 
pourra effectuer avec plus de succes des recherches sur les 
traitements de restauration. 

Mary-Lou Florian est Attachee scientifique principale en con­
servation, division de la Recherche sur le milieu et la deteriora­
tion, a l'Institut canadien de conservation. 
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Par ving metres de fond, dans /es eaux sombres et glacees de 
Bay Bulls, a Terre-Neuve, des archeologues etudient l'endroit ou 
un navire de ravitaillement britannique [ci-dessus], tout proba­
blement le H.M.S. Sapphire, coula en 1696. La legere structure 
d'aluminium que /'on a superposee a la partie centrale de Ia 
coque est une grille qui permet le reperage precis des differents 
details de l'epave et de sa cargaison, de la membrure, de 
l'armement, etc. L'appareil de prises de vues sous-marines [au 
premier plan, a droite] a egalement une fonction de reperage : ii 
permet de localiser avec exactitude, en meme temps que /es 
etiquettes blanches, chacun des elements du revetement. Pour 
en/ever l'epaisse couche de vase qui recouvrait l'epave, on a eu 
recours a un courant d'air sous pression, amene par un long 
boyau souple depuis le compresseur charge sur une barge, en 
surface. C'est l'equipe de Recherches sous-marines des Lieux et 
des Pares historiques nationaux qui poursuit ces fouilles . Jusqu'a 
maintenant, on a pu effectuer avec precision le re/eve d'une 
vingtaine d'epaves;on a meme reussi a en ramener deux au jour. 
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Les objets satures d' eau: 
un defi pour les restaurateurs 
J.C. Mc Cawley 

Depuis le fond des temps, le bois a ete pour l'homme une 
matiere a travailler dont l'abondance n'avait d'egale que 
la souplesse d'emploi . Aussi a-t-on pu en fabriquer une 
incroyable variete d' objets utilitaires OU decoratifs: abris, 
embarcations, outils, armes, bols, etc. Sitot abandonnes, 
soit qu' on les eut perdus, soit qu'ils fussent casses, ces 
objets ne resistaient pas longtemps aux agents de 
decomposition. 

Dans la plupart des cas, les milieux ou ils se trouvent 
enfouis, qu'ils soient terrestres ou marins, ne sont guere 
favorables a leur preservation; lorsque ce ne sont pas des 
agents chimiques qui les attaquent, ce sont les bacteries 
ou les champignons. La nature et !'importance de la 
degradation du bois dependent de nombreux facteurs; le 
type du bois (dur ou franc), la periode de temps pendant 
laquelle l' obj et en question a ete enfoui, de meme que 
certaines proprietes du milieu d' enfouissement : degre 
d'humidite et d'aeration, pH, temperature et constitution 
micro-biologique. 

Mais il arrive que le bois, clans des conditions tres 
favorables, survive pendant des periodes fort longues. 
Lorsque le milieu ou il est plonge est exempt d'oxygene, 
par exemple, le pouvoir destructeur des bacteries et des 
champignons se trouve considerablement reduit: des 
objets de bois peuvent y survivre pendant des milliers 
d'annees . En cas d'enfouissement sous l'eau, on peut 
rencontrer les memes conditions a des profondeurs ou la 
temperature est necessairement basse et ou l'eau ne retient 
que peu d' oxygene dissous. Sur terre, on retrouve les 
memes milieux favorables a la conservation des objets 
clans les marecages et plus generalement la OU on trouve 
des sites archeologiques imbibes d'eau. Dans ce cas, les 
pores du sol, eux-memes remplis d' eau, ne laissent pas a 
l'oxygene la possibilite de penetrer en profondeur. Une 
fois disparu ce que les couches du sol pouvaient al' origine 
contenir d' oxygene, on constate un ralentissement plus 
considerable du processus de deterioration. Mais il ne 
faudrait pas croire que toute deterioration cesse pour 
autant. Meme en l'absence de tout oxygene, le bois 
continue a pourrir, en raison de l'action des micro­
organismes anaerobies et de I' action hydrolytique des 
acid es que l' on trouve clans le sol ou, s' ii s' agit 
d'enfouissement marin, a cause de la salinite de l'eau. 

11 n'en reste pas moins qu'il subsiste suffisamment de 
bois intact pour que I' on tente de le conserver. Depuis le 
renouveau d'interet envers les fouilles archeologiques qui 
s'est manifeste au 19e siecle, tant en Grande-Bretagne 
qu' en Europe, on a mis a jour avec assez de regularite des 
quantites importantes de bois sature d'eau. Une grande 
partie de ce bois est toujours clans les caves de musees, 
attendant qu'on s'en occupe . Par ailleurs, les fouilles qui 
se poursuivent depuis quelques annees sur des sites 
imbibes d' eau de la cote du Pacifique, en Amerique du 
Nord, ont ramene au jour une grande quantite d' objets 
imbibes d'eau, faits de bois OU d' autres matieres 
organiques. 11 fait peu de doute que l' on doive mettre a 
jour de plus en plus de materiaux imbibes d'eau, si l'on en 
croit les archeologues . Et l'interet de plus en plus 
considerable que l' on a manifeste au cours des dernieres 
decades envers la plongee autonome, de meme que 

l'utilisation de cette technique comme outil d'exploration, 
a amene la decouverte de nombreux sites sous-marins, 
tout particulierement la long des cotes. On connait 
aujourd'hui avec precision l'endroit ou sont enfouis des 
centaines et des centaines de bateaux de bois qui ont 
coule ; on n' attend que les fonds et le savoir-faire 
necessaires pour les remonter au jour et les preserver. 
Pour tous ces objets, qui restent irrempla~ables sur le plan 
de l'histoire et de la science, les restaurateurs doivent 
mettre au point les methodes qui permettront de les 
stabiliser et de les conserver. 

La nature du probleme 
Le bois imbibe d'eau que l'on vient d'exhumer peut 
sembler presque vert ou, s'il est en etat de decomposition 
avance, mou, spongieux, a peu pres noir . Au fur et a 
mesure de sa degradation, le bois perd son poids 
specifique et sa resistance mecanique ; en meme temps, il 
devient plus permeable, plus poreux. De plus, chaque 
morceau de bois recupere est un cas particulier: il faut 
toujours s'attendre a ce qu'il se comporte de fa~on assez 
imprevisible lorsqu' on le sort de son milieu et qu' on 
entreprend de le traiter. 

La resistance mecanique d'un morceau de bois lui vient 
essentiellement des parois de ses cellules . Lorsque le bois 
imbibe d' eau est serieusement deteriore, les parois de ses 
cellules sont ordinairement clans un etat avance de 
decomposition et ont perdu beaucoup de leur resistance 
mecanique. Constituees essentiellement de cellulose, de 
lignine et de d'hemicellulose, elles contiennent des 
multitudes de capillaires sous-microscopiques. Les chaines 
de cellulose des parois cellulaires presentent une 
alternance de zones cristallines et de zones amorphes. 
L'eau penetre clans les zones amorphes et forme des liens 
d'hydrogene avec les groupes terminaux de polarite des 
chaines de la cellulose, comme par exemple l'hydroxyle 
(OH) . Mais, du fait que l'eau peut penetrer clans les zones 
cristallines, beaucoup plus etanches, il ne peut y avoir la 
qu' "adsorption" . Au fur et a mesure que le bois s'imbibe 
ainsi d'eau, il enfle, se pretant encore davantage a 
l' "adsorption" de l'eau, par exemple clans les zones 
interstitielles. La. quantite de l'eau ainsi "adsorbee" finit 
par atteindre une valeur limite, appelee point de 
saturation des fibres (ce point atteint normalement 25 a 
30 % clans le cas du bois vert) . Ce point depend 
de l'humidite et, a un moindre degre, de la temperature. 
On appelle eau hygroscopique l'eau dont il est ici 
question; cette eau demeure clans le bois a.pres que 
celui-ci ait atteint un equilibre avec l'humidite ambiante. 
Au dela de ce point, lorsque le bois se trouve plonge clans 
l'eau, l'eau libre remplit les espaces vides jusqu'a ce qu'il y 
a.it saturation totale. 

Lorsqu'on se trnuve devant un bois imbibe d'eau qui est 
en tres mauvais etat, c' est-a-dire d' OU la plus grande 
partie de la cellulose et de l'hemicellulose a disparu, le 
diametre moyen des capillaires sous-microscopiques a 
augmente, provoquant une diminution correspondante 
de la surface et creant ainsi encore plus de vides que l'eau 
doit remplir. Dans le bois sature d'eau, l'eau libre a 
d'abord un role d 'agent de remplissage, qui aide le bois a 
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Le retrecissement du bois. 
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conserver sa forme; ensuite, en se combinant aux groupes 
hydroxyles de la cellulose qui reste, elle les empeche de se 
combiner les uns aux autres et force les parois de la cellule 
a se retrecir vers l'interieur. 11 convient d'insister ici sur 
cette derniere fonction, puisque, lorsqu' on a affaire a un 
corps imbibe cl' eau, !'hydrolyse des zones cristallines de la 
paroi cellulaire ainsi que les chaines de cellulose 
depolymerisee qui en resultent permettent a un plus grand 
nombre de groupes terminaux de polarite de se lier. Aussi 
I' eau joue-t-elle un role cl' agent de preservation: le bois 
conservera une stabilite raisonnable aussi longtemps qu'il 
restera mouille. Si on le laisse secher, on provoquera un 
certain nombre de reactions a la fois rapides et 
dommageables. 

Nous sommes tous familiers avec la tendance que 
presente le bois a changer de forme soit en se dilatant, soit 
en retrecissant, suivant les variations de l'humidite. Le 
bois vase gorger d'une quantite d'eau, variable suivant le 
degre d'humidite du milieu environnant, tant qu'il n'aura 
pas atteint un equilibre (teneur d'equilibre en humidite). 
Cela n' est pas sans le faire enfler. Lorsque le bois imbibe 
passe clans un milieu plus sec, toute cette eau disparait; 

en meme temps, le bois lui-meme retrecit jusqu'a ce qu'il 
ait de nouveau atteint un point d'equilibre. Mais il 
n'arrive jamais ainsi a reprendre completement les 
dimensions et le contenu en humidite qu'il avait au debut 
(effet d'hysteresie). L'importance des variations de 
dimensions que subit le bois est proportionnelle a 
!'importance des variations de l'humidite. Dans le cas du 
bois sain OU qui n'est pas trop abime, ce retrecissement est 
anisotrope, c'est-a-dire qu'il varie suivant trois princi­
pales directions; et le retrecissement clans le sens 
longitudinal, c' est-a-dire clans le sens des fibres, est 
ordinairement peu important, de l'ordre de 0.5% ou 
moins . Le retrecissement radial atteint de 3 a 6%; clans 
le sens tangentiel, il se situe entre S et 10%. 
Le retrecissement et le fendillement du bois imbibe d'eau 
dont la deterioration est assez avancee seront moins bien 
differencies que clans le cas du bois sain . Suivant la nature 
de la decomposition, le bois imbibe d'eau peut se 
decomposer entierement en sechant. C'est pourquoi, 
lorsqu'on le seche a l'air, il se comporte de fa~on plutot 
anormale : il retrecit, il craque, il gondole. Malheureuse­
ment, de telles modifications sont irreversibles. Une fois 
que le bois abime a fini de secher, il ne reprendra jamais 
ses dimensions originales. Cela est peut-etre du au fait 
que les groupes polaires des molecules adjacentes de 
cellulose se soudent les uns aux autres et deviennent ainsi 
en quelque sorte impermeables. 11 se peut que cela 
depende egalement de !'aspiration qui peut se faire par les 
ponctuations, ces ouvertures des parois de la cellule qui 
assurent le transport de l'eau. 

Pourquoi des variations de dimensions aussi impor­
tantes surviennent--elles? Lorsqu' on laisse secher le bois, 
l'eau libre est la premiere a s'evaporer. Dans le cas du bois 
sain, cela se passe sans aucun retrecissement jusqu'a ce 
que le point de saturation des fibres soit atteint et que 
l'eau hygroscopique commence a disparaitre. Dans le cas 
du bois qui est clans un etat avance de deterioration, OU le 
contenu en eau peut depasser meme 100 % du poids a sec, 
le retrecissement commence bien avant que l'on atteigne 
ce point, parfois rneme a des humidites relatives aussi 
elevees que 98 % . Lorsque la structure du bois est forte­
ment ebranlee et affaiblie, la tension superficielle de l'eau 
qui la quitte est trop considerable pour la resistance des 
parois des cellules restantes, qui s'effondrent vers l'inte­
rieur. De plus, comme on l'a deja dit, les groupes polaires 
des molecules de cellulose ont tendance a s'agglutiner 
lorsque l'eau n'est pas la pour les en empecher. C'est ainsi 
que !'on assiste a l'effondrement des parois cellulaires vers 
l'interieur. Ce sont ces deux facteurs qui amenent le bois a 
se retrecir, a se fendre, a se tordre et a gauchir. Nous pou­
vons main tenant voir que c' est cette sorte de resistance au 
sechage, avec !es changements de dimensions qui en 
resultent, qui rend si difficile la preservation du bois 
imbibe d'eau . 

Approches en conservation 
Lorsqu'il s'agit d'assurer la conservation d'un objet ou 
d'une matiere organique imbibe d'eau, la premiere etape 
est son nettoyage et sa stabilisation, ce qui permet de 
prevenir toute autre deterioration. Deux raisons nous 
amenent a nettoyer normalement !es objets sature d'eau. 
Tout d'abord, le bois imbibe d'eau est d'une porosite 
infiniment plus grande que normalement; le long sejour 
de ce bois clans un milieu qui contenait des matieres 
organiques et des mineraux etrangers provoque a 
l'interieur meme de sa structure !'accumulation d'une 
quantite considerable de matieres etrangeres. 11 peut 
arriver que ces matieres etrangeres jouent le role d'un 
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agent de remplissage et qu'elles reduisent le retrecissement 
au moment du sechage; clans de tels cas, lorsqu'on en 
vient a tenter d'appliquer des methodes de restauration, 
ces matieres etrangeres empechent egalement la penetra­
tion des elements de consolidation. 

Ensuite, lorsqu'on exhume un objet de bois (ou d'une 
substance apparentee au bois, comme l'ecorce), l'archeo­
logue s' aper~oit souvent que la couleur de cet obj et est 
portee a foncer rapidement. Bien sur, ce phenomene se 
produit au moment ou l'on expose cet objet a l'air, mais 
on n'en saisit pas encore exactement les raisons. (Des 
archeologues qui pratiquaient des fouilles au site Kwatna, 
au centre de la cote de la Colombie-Britannique, ont 
laisse savoir que des specimens de fibres vegetales qu'ils 
avaient exhumes etaient deja anormalement fonces a ce 
moment-la; sans doute ne les avait-on pas enterres 
rapidement et etaient-ils ainsi reste exposes a l'air pendant 
qu'ils s'impregnaient d'eau. 11 existe plusieurs fa~ons, plus 
ou moins heureuses, de nettoyer les pieces que l' on 
retrouve ainsi et de leur redonner leur apparence originale 
et leur teinte plus claire . On a eu recours pour cela a des 
methodes mecaniques (fins jets d'eau, brossage) et a des 
methodes chimiques (acides ou agents d'i~olation). 

Pour toutes sortes de raisons assez ev.identes, pratiques 
autant qu'esthetiques, il est necessaire de retirer l'eau 
contenue clans l'objet imbibe d'eau que l'on vient 
d' exhumer. La stabilisation que I' on fait subir a ces ob jets 
a pour but de retirer cette eau de telle fa~on que le bois ne 
subisse que peu de changements dimensionnels et que l' on 
puisse le conserver clans !'atmosphere ordinaire d'un 
musee (ordinairement a 65% d'humidite reladte et a 
20° C de temperature). Tout obj et ayant tendance a enfler 
lorsqu'il est sature d'eau, il faut se demander si l'onentend 
Jui conserver !es dimensions qu'il avait au moment de sa 
fabrication ou celles qu'il avait quand on l'a trouve. 
L'experience nous enseigne, je crois, que nous ne pouvons 
qu'essayer de conserver les dimensions et la forme qu'il 
avait au moment ou on l'a trouve. 11 est souvent neces­
saire d' ameliorer les proprietes mecaniques du bois tres 
deteriore: il faut au moins qu'il puisse porter son propre 
poids et qu' on puisse le manipuler sans trop de difficultes. 
Il faut egalement que le traitement que l' on applique laisse 
au bois une texture et une couleur acceptables. Finale­
ment, le traitement devrait etre reversible, si cela est pos­
sible: tout ce que l' on ajoute au bois devrait pouvoir en 
etre retire facilement, si l' on venait a s' apercevoir que ce 
que l'on a ajoute est en quelque fa~on dommageable. 
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C'est dans /'eau, parfois additionnee de fongicide, qu'i/ faut 
conseroer /es objets satures d'eau, jusqu'a ce qu'on puisse en 
entreprendre le traitement. Au laboratoire de /'ICC, on lave a 
/'eau courante, sans arret et pendant des mois, /es objets de bois 
qui proviennent du site Lachane et que /'on doit traiter. Ce n'est 
qu'ainsi que /'on paroient a en retirer une partie des matieres 
etrangeres qui s'y sont incrustees pendant des siec/es. 

La methode de stabilisation a appliquer depend, du 
moins en partie, de ce que l' on veut: que le bois traite se 
comporte comme un bois naturel et reagisse aux variations 
de la temperature et de l'humidite, ou encore qu'il soit 
modifie au point de n'avoir plus !es reactions d'une 
matiere naturelle. Dans ce dernier cas, on aura desormais 
affaire a un objet synthetique, qui ne conservera, de 
l' obj et original en bois, que l' apparence et les dimensions. 

11 existe cinq grandes methodes pour la stabilisation 
dimensionnelle du bois: (1) Le remplissage, total ou 
partiel, des espaces qui separent les parois des cellules . 
Ces espaces sont nonnalement occupes par l'eau, que l'on 
remplace par une matiere solide destinee a empecher les 
parois de s' effondrer et a ameliorer la resistance meca­
nique du bois; (2) la soustraction de l'eau libre, de telle 
fa~on que l' on reussisse a eviter les tensions provoquees 
normalement par le sechage; (3) la reduction de la 
permeabilite du bois vis-a-vis la vapeur d'eau, grace a 
!'utilisation d'une couche protectrice, interne ou externe; 
(4) la modification chimique des elements structuraux du 
bois, de fa~on a reduire leur hygroscopicite; (5) la conso­
lidation des elements structuraux du bois, de fa~on a 
reduire expansion OU retrecissement et a augmenter la 
resistance mecanique de la matiere. 

Ce sont les deux premieres de ces possibilites que, 
jusqu'a maintenant, on a utilisees et etudiees le plus 
souvent. II est facile d'imaginer que !'on puisse combiner 
deux ou meme plus de ces methodes clans le cours d'un 
traitement. 

Anciennes methodes de preservation 
11 existe peu de donnees sur les premiers essais que l' on a 
pu faire pour assurer la preservation d' objets en bois 
imbibe d'eau. Les restaurateurs d'hier acceptaient comme 
inevitable la tendance du bois a retrecir et a se deformer. 
Pour eux, le probh~:me ne se posait done pas. 

Au milieu de 19e siecle, un nomme Jq,rgenson, 
archeologue de !'entourage de roi Frederik VII du 
Danemark, fit mention d'une methode a l'alun pour le 
traitement du bois imbibe d'eau. C'est cette technique, 
quelque peu modifiee, que le Musee national du 
Danemark employa pendant pres de cent ans comme 
traitement ordinaire clans le cas du bois gorge d'eau. A 
I' origine, cette met:hode prescrivait de plonger le bois 
clans une solution sursaturee d' alun (sulphate double de 
potassium d'aluminium K Al (SO4 )2.12H2O), a une 
temperature elevee (95°-100°C). On laissait l'objet clans 
la solution bouillante pendant au moins deux heures, puis 
on le laissait secher lentemenL Le but de cette methode 
etait de remplacer l'eau libre du bois par l'alun solide . 

Par la suite, on fit absorber de l'huile de lin au bois 
impregne d'alun; une fois l'objet seche, on le vernissait 
pour l'empecher d'absorber de l'humidite. Plus tard, 
plutot que d'impregner les objets a l'huile de lin et au 
vernis, on tenta de Xes proteger en les enduisant continuel­
lement d'une solution a la colle de gelatine. On essaya 
sans succes d'utiliser le glycerol et la gelee de glycerol a la 
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Un canoe· sature d'eau recupere dans un lac pres de Maniwaki, 
au Quebec, actuellement en traitement a l'ICC. 

place de l'alun, mais c'est ainsi que l'on aboutit a !'adop­
tion du bain alun-glycerol-eau en guise de traitement. Les 
changements que l'on tenta par la suite d'apporter a cette 
methode concernaient la recherche d'un enduit satis­
faisant plutot que le remplacement de l'alun. Comme 
enduit, on essaya la laque, la cire d'abeille, les vernis a la 
nitrocellulose, diverses huiles, etc. 

En depit des nombreux traitements reussis a l'alun, on 
considere aujourd'hui cette methode comme desuete. Les 
Musees nationaux du Danemark en ont abandonne 
l'usage en 1962 . 11 n'est pas difficile de savoir pourquoi. 
Apres un examen des divers traitements a l'alun qui 
avaient abouti a des echecs, on s'aper~ut que !'impregna­
tion etait souvent incomplete parce que l'alun ne penetrait 
pas au-dela de quelque millimetres sous la surface. De 
plus, l'alun lui-meme est une matiere hygroscopique, qui 
se dissout clans un peu d'eau. Aussi est-il facilement 
affecte par !es variations de l'humidite. En ajoutant du 
glycerol a l'alun, on ne faisait qu'aggraver le probleme. Le 
glycerol est egalement une matiere assez hygroscopique, 
qui absorbe facilement l'humidite en milieu humide et qui 
la perd vite en milieu sec . Aussi le traitement lui-meme 
amenait-il le bois a changer de dimensions et a craquer. 
L'augmentation de !'absorption d'eau que provoquait le 
glycerol, puis le sechage, provoquaient chez l'alun une 
succession de stades de solution et de cristallisation. Cela 
avait pour resultat d'augmenter le fendillement du bois et 
souvent de provoquer la migration de l'alun vers la 
surface, ou ii se deposait sous la forme d'une poudre 
blanche assez desagreable a I' oeil. De plus, le glycerol peut 
donner a la surface des objets un luisant indesirable ; il 
arrive egalement qu'il degage une odeur assez forte . On a 
meme dit qu'il favorisait la croissance des moisissures . 

Lorsqu'on utilise la methode de l'alun pour traiter des 
objets, ii est important de regler avec beaucoup de soin 
l'humidite du milieu . On a pu sauver des objets auxquels 
un traitement a l'alun n'avait pas reussi en dissolvant a 
l'eau l'alun qui y etait contenu, puis en deshydratant a 
!'acetone et en rempla~ant !'acetone par un alcool blanc; 
on chauffait ensuite a 60° en ajoutant de la cire de 

paraffine jusqu'a ce que le bain ait atteint une concentra­
tion elevee. Les resultats obtenus avec cette technique ont 
ete assez encourageants. 

Les pionniers de ces experiences sur les techniques de 
conservation du bois imbibe d'eau ont presque tous 
commis la meme faute: ils ont neglige de noter exacte­
ment les details du traitement qu'ils avaient applique. En 
general, ii nous faut deviner de quels ingredients ils se 
servaient. Parmi les traitements dont on a conserve le 
detail, signalons !'impregnation d'une solution de resine 
de dammar clans le benzol, suivie d'un traitement super­
ficiel pratique a1vec une mixture de cire et de bitume; 
!'impregnation d'une solution de resine de dammar clans 
un ether d'ethyl; et le sechage lent de billes de bois assez 
solides, accompagne par des applications superficielles 
d'un melange d'huile de !in et de kerosene. 

C'est probablement a 1936 que remonte le premier essai 
d'utilisation des polymeres synthethiques, lorsque l'Ame­
ricain A.J. Stamm, a pres en avoir essaye plusieurs, en vint 
a la conclusion que !es meilleurs etaient les resines de 
formaldehyde phenolique. Par la suite, il fit plusieurs 
essais avec des solutions de nitrate de cellulose. Peut-etre 
I' etape la plus d1ecisive, par rapport aux traitements que 
nous connaissons aujourd'hui, fut-elle franchie en 1956, 
lorsque Stamm preconisa !'utilisation des carbowax ou des 
glycols de polyethylene . On peut dire que c'est a partir de 
cette date que sont nees !es methodes modemes de 
preservation des matieres imbibees d'eau . 

Methodes modernes de preservation 
Idealement, la preservation d'un objet devrait commencer 
au moment meme ou on le trbuve clans un site archeolo­
gique . L'objet devrait rester imbibe en tout temps, 
pendant le transport aussi bien qu'en entreposage; on ne 
devrait jamais le laisser secher. Pour empecher les proces­
sus de deterioration de se poursuivre ou de reprendre, on 
devrait le traiter aussitot avec un biocide. Sil' on sait des ce 
moment-la quel traitement on decidera d'appliquer, on 
peut l'entreprendre des l'entreposage. Par exemple, si !'on 
a !'intention de traiter un objet au glycol de polyethylene, 
on peut fort bien l'entreposer clans une solution de ce 
produit. 

C'est clans le cadre des cinq approches elementaires 
que nous avons mentionnees plus haut que l' on peut le 
plus aisement discuter des methodes pratiques dont on a 
fait I' essai au cours des dix dernieres annees. 11 existe peut­
etre trois facteurs principaux qui determinent le choix et 
!es chances de succes d'une methode de preservation: 
!'essence du bois, son degre de deterioration, les dimen­
sions de l'objet. Nous tiendrons compte de l'effet de ces 
parametres clans les descriptions de traitements auxquelles 
nous allons maintenant passer. 

1] Remplissage total ou partiel 
Dans cette operation, on remplace l'eau qui occupe les 

espaces qui separent les parois cellulaires par un solide 
non volatil qui !es empeche de s'effondrer et augmente la 
robustesse mecanique du bois . 11 existe plusieurs fa~ons 
d'atteindre ce resultat. 11 est possible de mettre en place la 
matiere solide choisie sous la forme d'une solution 
aqueuse ou d'une solution clans un solvant organique, a la 
temperature ambiante OU a des temperatures elevees . Si le 
point de fusion du solide utilise n'est pas trop eleve, on 
peut l'utiliser directement sous sa forme liquide. Dans le 
premier cas, on permet a l'eau ou au solvant de 
s'evaporer, ne laissant ainsi clans le bois que l'element 
solide . La facilite de penetration du liquide depend princi­
palement de la dimension et de la forme des molecules, 



Les ob jets satures d' eau : un defi pour les restaurateurs 

Deux coins en bois provenant de sites prehistoriques satures 
d'eau. A gauche, le coin a ete traite a /'acetate de polyvinyle sur 
le site meme, puis seche. Celui de droite a ete traite a /'ICC par 
la methode de deshydratation a /'a/cool et a /'ether et impregne 
de colophane. 

ainsi que de la viscosite et de la concentration du liquide. 
On peut encore introduire des solides clans les fibres du 
bots en impregnant d'abord ce bois d'un monomere 
liquide ou d'un resinoide liquide, que l'on polymerise 
ensuite ou dont on provoque la condensation, soit a l'aide 
d'une radiation gamma a haute energie, soit par la 
chaleur, soit par !'usage d'un catalyseur. 

On s'est livre a un grand nombre d'essais a partir de 
methodes composites; les resultats atteints varient autant 
que les methodes . Par exemple, on s'est servi d'un 
melange, connu sous le nom de Cetalol S.A ., de stearyles 
et d'alcools cetyles tires de l'huile de blanc de baleine. 
Apres avoir procede a sa deshydratation clans !'ethanol, 
on conservait le bois clans un bain de Cetalol fondu 
(60° C) pendant plusieurs jours. Des qu'on l'en retirait, le 
bois se mettait a tordre et a fendiller . Dans un autre essai, 
une substance semblable, derivee elle aussi de l'huile de 
blanc de baleine, ne connut guere plus de succes : le 
bois que l' on avait immerge pendant plusieurs jours clans 
du Jasperol fondu (alcools gras sulphonates) gardait apres 
traitement un aspect mou et cireux assez desagreable . 

On a tente en Pologne !'impregnation du bois par des 
techniques electrocinetiques . On suspendait la piece de 
bois a traiter entre des electrodes metalliques que l' on 
soumettait a une tension electrique . La difference de 
potentiel qui existait entre les electrodes amenait les 
liquides a migrer vers l' electrode negative, impregnant 
ainsi le bois de diverses matieres inorganiques. On a ainsi 
utilise, soit en solution simple, soit en melange, le verre 
liquide (Na2O . SiO2 ) , le chlorure de calcium (CaC12), 
l'acide acetique (CH3 COOH), l'acide phosphorique 
(H3PO4), etc. On a egalement decouvert que cette 
methode donnait des resultats aussi satisfaisants lorsque 
l' on remplac;:ait la solution par un sable que l' on avait 
prealablement sature de cette solution. On pouvait ainsi 
realiser in situ, al' endroit meme OU l' on faisait des fouilles 
archeologiques, ce genre de traitement. Malheureuse­
ment, on n'a pas reussi a retrouver ailleurs les resultats 
encourageants que l'on avait obtenus en Pologne. 

Par ailleurs, on a rendu compte du durcissement et de 
la stabilisation structurale obtenus par des solutions 
aqueuses de bichromate de sodium (Na 2Cr2O 7 ) et 
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d' oxyde triple de chrome (CrO3 ); ces elements chimiques, 
apres modification ~i l'interieur meme du bois, forment 
des depots de chromate de chrome (Cr2(CrO4)3 ) et de 
chromate de calcium (Ca2CrO4) . 

Pour terminer, on donne au bois une couche protectrice 
par immersion clans un bain d'huile de graine de lin. Une 
etude publiee recemment indique comment on a utilise 
avec succes l' orthosilicate de tetraethyle pour la preserva­
tion d'objets archeologiques imbibes d'eau. Deux 
substances assez communes, la saccharose et le chlorure 
de sodium, semblent bien, d'apres des etudes prelimin­
aires, assurer contre le retrecissement une protection qui 
serait plus importante que celle donnee par le glycol de 
polyethylene. 

Pour conclure cette liste de methodes diverses, 
signalons !'utilisation de matieres organiques solubles 
clans l'eau, comme la cellulose de methyle, !'acetate de 
polyvinyle et le methacrylate de polybutyle. D'une fac;:on 
generale, ces essais n' ont pas connu grand succes. Le 
degre de penetration clans le bois n 'est pas suffisant et 
n'assure que peu de protection contre le retrecissement et 
le gondolage . Mais on constate une certaine efficacite pour 
ce qui est du craquelage en damier . 

Il convient de dire ici un mot sur une methode qui, tout 
au long des annees, s'est averee excellente pour le traite­
ment des petites pieces de bois, la methode alcool-ether­
resine de dammar. Mise au point d'apres les travaux de B. 
Brorson Christensen de Copenhague, cette methode 
repose sur la deshydratation lente du bois par !'utilisation 
de bains successifs d'ethanol, sur une periode de plusieurs 
semaines . Au moment ou la deshydratation est terminee, 
on substitue un ether d'ethyle a l'alcool. Apres un sejour 
d'environ deux semaines clans !'ether d'ethyle, on met le 
bois clans un bain d'ether d'ethyle sature de resine de 
dammar, ou ou le laisse deux ou trois semaines avant de 
le mettre au sechage. Le bois ainsi traite possede 
ordinairement une couleur brun pale; son apparence est 
en general naturelle. Ce bois n'a plus qu'une legere 
ten dance a craquer ou a gauchir. A l' occasion, on utilise 
un melange de resine de dammar et de colophane, ce qui 
donne egalement d' assez hons resultats. 

Malheureusement , !'ether d'ethyle est un produit 
extremement inflammable et qui possede des effets 
narcotiques tres marques; aussi ne peut-on pas l'utiliser 
sur une grande echelle si l' on ne dispose pas des installa­
tions assez complexes qui lui sont necessaires. 

A l'heure actuelle, c'est la methode au glycol de 
polyethylene que l'on considere comme celle qui permet 
le mieux de stabiliser le bois sature d'eau. Les glycols de 
polyethylene (carbowax) sont des polymeres d'oxyde 
d'ethylene dont la formule generale est HOCH 2 
(CH 2OCH2)n CH2OH, ou nrepresentelenombremoyen 
d'intervalles de l'oxyethylene. A !'exception du glycol de 
polyethylene 1500, que l'on a recemment rebaptise 540, 
tous les glycols de polyethylene portent un numero qui 
designe a peu de chose pres leur poids moleculair,e 
moyen. Dans la perspective du bois sature d'eau, la 
propriete la plus remarquable que l' on puisse reconnaitre 
a ces polymeres est qu'ils sont solubles clans l'eau, de 
meme que clans de nombreux solvants organiques . Plus 
leur poids moleculaire est eleve, plus sont reduites leur 
solubilite clans l'eau, leur pression gaseuse et leur hygros­
copicite, et plus augmente l'etendue possible de leur zone 
de gel ou de fonte, ainsi que leur viscosite . Au point de 
vue apparence, ils vont de liquides visqueux transparents 
(poids moleculaires bas, de 200 a 600) jusqu'a des solides 
blancs cireux (poids moleculaires eleves, de 1,000 a 
6,000). 
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Au cours du traitement de consolidation qu'il fait subir a un 
objet de bois sature d'eau, le restaurateur peut mesurer pe­
riodiquement le poids specifique de /'objet en question, ce qui 
lui perm et de verifier que le traitement progresse bien : le po ids 
specifique varie au fur et a mesure que /es liquides ou /es so/ides 
prevus remplacent l'eau. Cette figurine Inuit, de style Dorset, a 
ete trouvee dans /es ruines d'une habitation Thule , au nord­
ouest de /'fie Devon, dans la peninsule de Grinnell; e/le remonte 
environ a /'an 1200. On /'a trouvee dans le permafrost mais, 
pour ce qui est du traitement, on doit la considerer comme 
saturee d'eau. 

La facilite avec laquelle ces glycols penetrent clans le 
bois depend de la forme et des dimensions des molecules 
penetrantes, qui augmentent avec le poids moleculaire . 
Dans le glycol de polyethylene 4,000, la molecule a une 
dimension d'environ 250 angstroems lorsqu'elle est etiree. 
Lorsqu'elle est enroulee, la molecule peut s'averer trop 
grosse pour penetrer !es pores du bois, ce qui ralentirait 
beaucoup son action possible. Plus un bois est deteriore, 
plus ii peut tolerer des polymeres d'un poids moleculaire 
eleve. En regle generale, 1,10ins le bois est deteriore, plus ii 
faut utiliser un glycol de polyethylene de poids 
moleculaire bas. Cela s' avere particulierement vrai 
lorsqu'il s'agit de traiter des objets fabriques en coeur de 
chene. Meme lorsque le chene est encore vivant, l'eau 
cesse de circuler clans son coeur : des tannins s'y deposent, 
qui previennent tout pourrissement mais qui, plus tard, 
rendront tout traitement plus difficile eventuellement. Les 
vaisseaux du bois en viennent peu a peu a se boucher sous 
!'action d'excroissances appelees tyloses (cela survient 
tout particulierement clans le cas du chene blanc, fort 
utilise clans la construction des navires) . Le fer, que !'on 
retrouve souvent en quantite clans le bois imbibe d'eau, 
possede egalement une action de preservation. Lorsque 
des composes de fer se trouvent clans le bois, ils 
empechent la circulation des glycols de polyethylene et 
entrainent probablement, par catalyse, la depolymerisa­
tion des polymeres . 

II existe deux grandes methodes d'utilisation des glycols 
de polyethylene pour le traitement du bois. Suivant la 
premiere, ii faut vaporiser sans arret sur le bois une solu­
tion de glycol de polyethylene . Pour traiter Jes differents 

elements de la coque du Wasa, vaisseau de guerre suedois 
que I' on retira du fond du port de Stockholm en 1961, on 
vaporisa sur Jes madriers de chene que I' on faisait lente­
ment secher a une humidite relative d'environ 70% une 
solution de 35 % de glycol de polyethylene 4,000. On reus­
sit ainsi a atteindre une concentration d'environ 40% de 
polymere; c'est naturellement la surface du bois qui tenait 
la concentration la plus elevee. Si on ne tient pas compte, 
pour !'instant, du degre reel d'impregnation, !'inconve­
nient principal de ce procede est !'importance de la duree 
du traitement. 

On accelere considerablement ce traitement si l' on 
place le bois clans un bain chauffe contenant une solution 
de glycol de polyethylene. On peut, par exemple, placer le 
bois clans un bain ou la concentration en polymere est 
assez basse (normalement 10 % ) , que l' on garde a une 
temperature de 60° C. On augmente alors graduellement 
la concentration du bain en polymere, en y ajoutant 
chaque jour un peu de polymere pur. On peut poursuivre 
cette action tant que l' on n' a pas obtenu une concentra­
tion suffisamment elevee. Certains essais permettent de 
croire que le tratitement est a peu pres termine lorsqu' on 
atteint une concentration de 70 a 80% . Durant toute la 
duree de ce processus, on maintient le volume d'eau 
original. Pour finir, on nettoie le bois de tout surplus de 
polymere et on le laisse secher lentement . 

On a fabrique des reservoirs pour !'application de cette 
methode: on a utilise I' acier inoxydable, le polyethylene 
le plus resistant et la fibre de verre. II est impossible d'en 
fabriquer en cuivre, en zinc, en fer ou en aluminium: ces 
metaux peuvent provoquer la depolymerisation du glycol 
de polyethylene . 

L'impregnation du bois imbibe d'eau avec des matieres 
comme le glycol de polyethylene est essentiellement une 
affaire de diffusion. Cela signifie que l'eau sort du bois en 
meme temps que le polymere s'y insinue. La vitesse de 
diffusion s'exprime par une constante de diffusion qui est 
inversement proportionnelle au poids moleculaire de la 
solution . Aussi pouvons-nous dire que le temps que 
prendra une substance donnee pour se diffuser sera 
proportionnelle a son poids moleculaire . Le glycol de 
polyethylene 1,000 se diffusera done environ 18 fois plus 
lentement que !'ethanol, qui possede un poids moleculaire 
de 55. Les solutions diluees auront une constante de 
diffusion proportionnellement plus elevee que Jes solu­
tions concentrees; c'est pour cette raison que l'on 
commence les traitements a concentration assez basse: la 
constante de diffusion est alors comparable a celle de 
l'eau . Si !'on commence un traitement avec une concen­
tration trop elev1ee, ii se peut que I' on ait a faire face, lors­
que le bois est encore clans le bain, a une deshydration 
partielle du bois, c'est-a-dire a un dommage irreparable. 
Cela peut arriver lorsque l'eau quitte le bois a un rythme 
plus rapide que la solution concentree de polymere ne 
peut l'y rem placer. Dans de tels cas, ii arrive sou vent que 
I' on obtienne une consolidation superficielle sans pour 
autant que l'interieur de I' obj et ne s' en trouve renforce. II 
semble bien que les hautes temperatures ne font 
qu' aggraver ce probleme, tout particulierement lorsqu'il 
s'agit de chene solide . De meme, le surtraitement, c'est-a­
dire la continuation du traitement jusqu'au moment ou la 
solution se trouve extremement concentree, est a la fois 
dommageable et couteux. On risque ainsi d'obtenir un 
bois qui possede un contenu en eau tres bas, moins de 
10 % , ce qui est beau coup moins que le contenu en eau 
que !'on atteint a la toute fin d'un traitement, c'est-a-dire 
de 20 a 30 % , lorsque I' obj et est conserve clans les condi­
tions ambiantes. 



Les objets satures d' eau: un defi pour les restaurateurs 

Pour tenter de rendre plus permeable le bois sature d'eau, on a 
recours a des methodes chimiques et biologiques. En effectuant 
des mesures a diverses pressions, un chercheur de la section de 
Recherche sur /es methodes de restauration de /'ICC evalue la 
vitesse avec laquelle un liquide peut traverser une piece de bois 
traitee aux enzymes. 

En resume, de toutes les donnees que l'on a accumulees 
sur les traitements faits avec des glycols de polyethylene, 
on peut dire que c'est l'etat du bois qui dicte la sorte de 
glycol de polyethylene qu'il faut employer. On peut 
traiter des matieres OU des materiaux dont l' etat de 
deterioration est assez avance a l'aide de glycols de poids 
moleculaires eleves, alors que des pieces relativement 
saines ne doivent donner lieu qu'a des traitements faits 
avec des glycols de poids moleculaires assez bas . On a 
deja cite le poids moleculaire de 3,000 comme etant celui 
equivalant aux molecules !es plus grosses qui pourront 
penetrer a l'interieur d'un bois relativement sain. Mal­
heureusement, les glycols de polyethylene dont le poids 
moleculaire est bas sont assez hygroscopiques: les ob jets 
avec lesquels on !es a employes ne peuvent supporter 
quelque manipulation que ce soit; de plus, on ne peut !es 
exposer que clans des conditions soigneusement sur­
veillees. 

Meme si l' on se sert beaucoup des glycols de polyethy­
lene, on peut se demander jusqu'a quel point on peut les 
utiliser pour autre chose que de petits objets. II semble 
que la taille de l' obj et soit vraiment le facteur decisif du 
succes ou de l'echec d'un traitement au glycol de 
polyethylene. Dans le cas de grandes pieces du bois, il 
semble bien que la penetration des glycols depasse rare­
ment la surface. Malheureusement, la plupart du temps, il 
semble indispensable d'assurer un haut degre de consoli­
dation si !'on veut assurer une stabilisation prolongee . 

On a mis au point la methode acetone-colophane tout 
specialement pour le traitement des grosses pieces de 
chene a la fois gorgees d'eau et saines, pieces que !'on ne 
reussit pas vraiment a preserver lorsqu' on utilise du glycol 
de polyethylene. On commence par traiter le bois a 
l'acide chlorhydrique a 3% pour essayer d'en retirer les 
depots etrangers et de redonner au chene, ordinairement 
plus fonce que nature, sa couleur originelle. Apres avoir 
lave l'exces d'acide clans un bain d'eau, on deshydrate le 
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bois en le soumettant a une serie de bains d'acetone. On 
ajoute ensuite le colophane au bain, dont on eleve la 
temperature jusqu' a 51 ° C, temperature a laquelle la 
concentration du colophane atteint 67%. Apres traite­
ment, on lave l'exces de colophane en essuyant la piece de 
chene a !'acetone, OU encore en la soumettant a des 
vapeurs d' acetone. 

Apres un traitement a l' acetone et au colophane, la sta­
bilite du chene se trouve grandement amelioree pour ce 
qui est de ses dimensions: on ne constate plus que tres 
peu de fendillement , OU meme pas du tout. L' objet traite 
se trouve d'une couleur plus pale, pas aussi naturelle, 
cependant, que la teinte que produit la methode alcool­
ether-resine; quand a son poids, il est a peu pres le meme 
qu'avant qu'il ne soit sature d'eau. Les glycols de polye­
thylene, par contre, donnent au bois une teinte assez 
foncee et l'alourdissent. Des examens preliminaires effec­
tues a l' aide du microscope electronique a balayage 
montrent que, clans le cas des petits objets, le colophane 
penetre a l'interieur de toutes !es cellules et leur donne une 
bonne stabilisation et une bonne resistance. 

On ne sait pas encore avec certitude si l' on peut ou non 
employer la methode acetone-colophane pour de tres 
grandes pieces de bois . II est difficile de faire abstraction 
de la nature particulierement inflammable de I' acetone. 
lei encore, ii serait extremement couteux de construire !es 
installations qui satisferaient a toutes !es norrnes de 
securite necessaires; tres sou vent, ii semble qu'il faudrait 
construire sur mesure des edifices qui soient a l' epreuve a 
la fois du feu et des explosions. 

Au cours des dernieres annees, on s'est interesse a une 
methode qui permettrait la polymerisation in situ des 
monomeres. (In situ, ici, ne veut pas dire sur le site 
meme ou l' on trouve un objet, comme pourraient le croire 
!es archeologues, mais s'applique a !'action que l'on 
pourrait avoir sur le monomere lorsqu'il est clans le bois.) 
On stabilise le bois gorge d'eau en l'impregnant de 
monomeres que l' on polymerise ensuite sur place, soit en 
Jes irradiant de rayons gamma a haute energie, soit en 
recourant a des catalyseurs chimiques, soit par la chaleur. 
On s'est interesse, soit clans un but de preservation, soit 
pour des applications industrielles, a des systemes de 
polymeres qui comprennent le benzene de styrene bi­
vinyle, le chlorure de vinyle, I' acetate-styrene de vinyle, 
le methacrylate de methyle, le methacrylate de butyle et 
le methacrylate double d'hydroxyethyle. De meme, on a 
fait des experiences avec des oligomeres du methacrylate 
de methyle et du siloxane de dimethyle. 

Certains des avantages que presente ce genre de 
traitement proviennent de ce que !es monomeres ont un 
poids moleculaire bas, d' ou leur coefficient de diffusion 
- soit purs, soit en solution - comparable a celui de l'eau et 
d'autres solvants . Cela signifie que l'on n'a plus a faire 
face aux problemes inherents a la methode du glycol de 
polyethylene . De meme, la petite dimension des mole­
cules de monomere favorise leur penetration clans le bois. 

Les resultats que l'on a atteints jusqu'a maintenant par 
la polymerisation in situ des monomeres sont assez 
prometteurs; en general, ils assurent au bois une stabilite 
dimensionnelle bien superieure tout en restreignant le 
retrecissement au minimum. Dans certains cas, cepen­
dant, le bois garde un fini tres brillant peu acceptable. 
Dans le cas de la polymerisation par !es rayons gamma, il 
faut tenir compte d'un inconvenient majeur: le cout 
extremement eleve de l'equipement d'irradiation . Par 
ailleurs, le fait que certains monomeres ne sont pas 
solubles clans l'eau impose que l'on commence par 
deshydrater le bois; cela peut s'averer un probleme 
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seneux lorsqu'il s'agit de grandes pieces de bois, qui 
exigeraient d'importants volumes de solvants. 

L'impregnation de resines synthethiques suppose 
!'utilisation de groupes de resines de poids moleculaires 
bas, comme les formaldehydes d'uree, les melanine-for­
maldehydes (Arigal-C) et les phenol-formaldehydes. On 
a demontre que les produits de condensation qui se 
forment tendent a reduire le retrecissement et a augmenter 
la resistance du bois. La methode a l'Arigal-C, peut-etre 
la plus connue, donne cependant souven_t au bois traite 
un fini blanchatre et brillant et n'empeche pas toujours le 
fendillement et le craquement. 

Un traitement assez recent et assez original consiste a 
plonger le bois clans une solution de sucre, puis a modifier 
chimiquement ce sucre pour en faire une solution aqueuse 
de resine. Par !'addition d'un catalyseur, puis par la 
chaleur, on obtient la formation, a l'interieur meme du 
bois, d'une matiere insoluble clans l'eau et que l'on ne peut 
extraire du bois. II semble que les resultats de ce procede 
soient remarquables. 

Ce n' est pas sans succes que I' on a utilise les systemes de 
resines pour le traitement du bois imbibe d'eau. Mais la 
courte periode de temps qu' exige la condensation ne 
permet pas d'appliquer cette methode aux grandes pieces 
de bois, ou l'impregnation serait plus lente. II se peut que 
ce probleme ne se pose plus si l'industrie continue a 
perfectionner !es systemes de resines. 

2] Retrait de l'eau libre 
II est possible de retirer l'eau libre du bois de telle fai;:on 

que !'on puisse eviter les tensions causees par le sechage. 
C'est la haute tension superficielle de l'eau qui est 
responsable des dommages que cause au bois la surface 
de l'eau qui se retire au moment du sechage. On a tente 
d'empecher ce genre de dommage en remplai;:ant l'eau par 
un solvant qui possede une tension superficielle mains 
elevee et en laissant ce solvant s'evaporer. On a tout 
d'abord tente d'utiliser !'ether d'ethyle, avec un certain 
succes en ce qui concerne les tres petits objets. Mais on ne 
parvenait pas a eviter ainsi tout retrecissement; aussi 
a-t-on modifie cette methode en y ajoutant un agent de 
consolidation: c' est ainsi que I' on a mis au point la 
methode alcool-ether-resine. Beaucoup plus recemment, 
on a tente d'utiliser des fluides deshydratants disponibles 
clans le commerce; meme si cette utilisation a d' abord 
semble reussir, !'evaluation qu'en ont faite d'autres cher­
cheurs semble montrer que les fluides deshydratants 
n' empechent ni le retrecissement ni la deformation et que 
!es succes que l'on avait rencontres devaient en fait beau­
coup a la solidite inherente du bois. 

Suivant une autre methode, on peut remplacer l'eau 
par un liquide que, apres congelation, on peut retirer en le 
sublimant sous vide . Ce qui est important ici, c'est que la 
sublimation s'opere sans phase liquide. Plusieurs labora­
toires ont porte leur choix sur le trymethyle carbinol. Les 
resultats obtenus n' ont rien eu d' encourageant: hon 
nombre des objets ainsi traites presentaient fendillements 
et craquelures en damier. 

Le sechage sous congelation, technique que l'industrie 
alimentaire utilise beaucoup, sert de plus en plus a la 
preservation du bois sature d'eau. D'apres cette methode, 
ii n'est pas necessaire de commencer par remplacer l'eau. 
Cette eau est simplement sublimee sous vide . Pour cela, ii 
faut que la pression de la vapeur de I' eau qui se trouve au 
dessus de la surface de la glace soit inferieure a celle de la 
surface de la glace; on y parvient en utilisant, en meme 
temps que le vide, un condenseur. Pour collecter la 
vapeur de l'eau sublimee, ce condenseur doit etre 

considerablement plus froid que le bois lui-meme. Si l'on 
desire atteindre une vitesse de sublimation satisfaisante, il 
est egalement necessaire de chauffer le bois pendant le 
traitement. Cela s'avere necessaire parce qu'il faut 
remplacer la chaleur latente de la sublimation qui permet 
la conversion de la glace solide en vapeur d'eau. 

Les premieres experiences faites en utilisant le sechage 
sous congelation ont connu un succes relatif, meme si le 
bois montrait des traces de retrecissement et de craque­
ment. C' est la tension causee par la congelation rapide du 
bois (en se congelant, l'eau subit une augmentation de 
12 % en volume) et I' absorption d'humidite atmosphe­
rique apres le traitement qui provoquaient ces reactions 
du bois. On a reussi a eliminer une grande partie de ces 
inconvenients en plongeant le bois, avant meme de le 
congeler, clans une solution a 10% de glycol de polyethy­
lene 400. Une solution a 10% subit une augmentation de 
volume, au moment de la congelation, qui est mains de la 
moitie de celle de I' eau. Si I' on ajoute a cela la basse pres­
sion de la vapeur de la solution et sa faible tension super­
ficielle, on comprendra que les dommages s'en trouvent 
grandement diminues. Dans !'ensemble, on a atteint 
d'assez hons resultats ; on s'occupe presentement a 
evaluer l'efficacite de cette methode clans le cas des pieces 
de bois de grancles dimensions. 

3] Couches de protection internes 
ou externes 

L'utilisation de couches superficielles de protection vise 
a reduire la permeabilite du bois vis-a-vis la vapeur d'eau . 
Par ailleurs, on a tente d' atteindre le meme but en 
recouvrant en partie !es surfaces interieures avec des 
matieres impermeables comme Jes cires. On a fait l'essai 
de toutes sortes de matieres, depuis l'huile de graine de lin 
jusqu'aux resines d'epoxie, mais les resultats obtenus ont 
en general ete decevants. On parvient ainsi a reduire un 
peu le taux de dilatation et de retrecissement, mais, tout 
compte fait, on en arrive au meme point : on n' obtient 
aucune stabilisation dimensionnelle . 

4] La reduction de l'hygroscopicite 
naturelle du bois 

On a tente de reduire le caractere hygroscopique du 
bois en modifiant chimiquement les molecules de la 
cellulose et de la lignine . On est parvenu a certains 
resultats avec l' acetylation industrielle, quoique une 
partie du succes obtenu pourrait bien etre du simplement 
au remplissage provoque par !'interaction avec !es parois 
cellulaires. Les experiences du meme genre que I' on a 
faites clans le laboratoire de la section Recherche sur les 
methodes de conservation de l'ICC, sur des bois qui 
etaient passablement deteriores, n' ont strictement rien 
donne, probablement en raison des dommages causes a la 
structure du bois par I' agent d' acetylation. II semble bien 
que cette methode soit condamnee a I' echec tant et aussi 
longtemps qu'on n'aura pas mis au point des agents de 
traitement nouveaux, qui soient mains puissants . On 
pourrait, par exemple, reduire le caractere hygroscopique 
de l'agent d'impregnation (par exemple, le glycol de 
polyethylene 400) avant tout traitement. II semble que 
I' on ait deja fait une experience parallele avec !es 
isocyana tes . 

5] Liaisons chimiques 
Cette methode s'appuie sur l'hypothese qu'en etablis­

sant des liaisons chimiques entre les chaines de cellulose, 



on peut empecher la dilatation provoquee par !'augmen­
tation d'humidite et ainsi assurer la stabilite dimension­
nelle du bois. On a fait des essais en ce sens avec la 
formaldehyde, l'oxyde d'ethylene et d'autres produits; les 
resultats obtenus sont restes mitiges, meme clans le cas du 
bois sain . Cela est sans doute du, comme clans le cas des 
essais de reduction de l'hygroscopicite, aux conditions 
extremes sans lesquelles les reactions ne peuvent se 
produire. 

Le defi pose par les matieres 
imbi~es d' eau 
Au cours des dernieres annees, la recherche concernant. 
la preservation et la conservation a semble tantot relever 
de la "cuisine", de la vraie cuisine avec livre de recettes, 
tantot s'averer une veritable science. 11 devient de plus en 
plus evident que, si nous voulons parvenir a des succes 
durables clans le cas de problemes de preservation 
comme ceux qui concernent le bois imbibe d'eau, nous 
devons chercher a connaitre et a comprendre infiniment 
mieux les matieres elles-memes tout autant que les pro­
cessus physiques et chimiques qui president a leur 
deterioration et a leur preservation. 

On sou/eve lentement hors de l'eau /es trois tonnes de l'etambot 
de la fregate fran9aise Machault, dans l'estuaire de la 
Restigouche, pres de Campbellton, au Nouveau-Brunswick 
[ci-dessus] . La Machault, construite en 1758, etait affectee a 
l'approvisionnement des troupes fran9aises . Bloquee par un 
navire de guerre anglais, son equipage la saborda en 1760. II 
semble que /es marees aient rapidement recouvert le navire de 
boue, assurant ains1' sa preservation. On put sou/ever d'une 
seule piece des sections importantes de la coque, comme ici 
[ci-dessous] . De la cargaison, on a retrouve des barils de lard 
fume [a ~auche], de la verrerie, de la porcelaine fine , des boulets 
de canon et autres munitions. La Direction des lieux et des 
pares historiques nationaux doit elever pres de l'endroit ou a 
coule le navire un centre de presentation qui abritera /es objets 
retrouves ainsi que des fragments du navire meme. 
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Le navire de guerre suedois Wasa, qui a coule dans le port de 
Stockholm, /ors de son premier voyage en 1628,est /'objet sature 
d'eau le plus grand que /'on ait jamais recouvre. Depuis qu'on /'a 
remonte en surface en 1961, ce vaisseau de 70 metres (230 pieds) 
presente un defi formidable : 750 metres cubes (25,000 pieds 
cubes) de bois a preserver pour /es conservateurs du Musee 
national maritime de Suede. Jusqu'a maintenant, on a utilise 
plusieurs methodes pour effectuer ce travail tres lent, entre 
autres en vaporisant une solution de glycol de polyethylene sur 
la coque et le pant, pendant qu'on laisse secher peu a peu la 
charpente. Les boyaux orange que /'on aper~oit sur la proue 
[photographie du bas] font partie d'un systeme de vaporisation 
pour garder humides certaines parties du navire jusqu'a ce 
que /'on puisse /es traiter. 

Jusqu'a maintenant, la recherche a perrnis de lever le 
voile qui entourait un grand nombre de difficultes en , 
conservation; ii ne nous en reste pas moins nombre de 
problemes de premier plan a regler. Par exemple, alors , 
que le traitement des petits objets ne pose plus aucune 
difficulte insurmontable, !es problemes deviennent 
enormes lorsqu'il s' agit de traiter des structures de 
madriers de grandes dimensions et en mauvais etat, des 
navires, par exemple. Des que !'on a affaire a des objets 
de ces dimensions, ii faut faire face aux problemes 
pratiques que posent la preparation, la construction et 
!'acquisition des installations necessaires. Les objets de 
grandes dimensions ont tendance a se deteriorer plus en 
profondeur qu'en surface; en consequence, la solution 
dont on Jes impregne se diffuse clans !es diverses parties 
de la structure a des vitesses differentes . Meme avant 
cl' aborder tout traitement, ii faut affronter !es problemes 
presque insurmontables de l'entreposage; !es besoins en 
espace et en equipement deviennent enorrnes s'il s'agit de 
garder humide, et meme parfois congele, un objet de 
grandes dimensions. Les problemes de cout sont 
egalement cruciaux . Le prix du glycol de polyethylene 
necessaire a la preservation d'un navire de memes dimen­
sions que le Wasa (25,000 pieds cubes de bois sature 
d'eau) peut s'estimer a environ trois millions de nos 
dollars . Et encore ce prix ne tient-il pas compte du cout 
des reservoirs, des edifices, des salaires, de l'equipement 
necessaires . En general, !es restaurateurs prefereraient 
que !es objets de bois de grandes dimensions demeurent 
sur place tant que I' on n' a pas trouve I' argent et !es 
methodes necessaires pour en assurer le traitement 
adequat. 

Si nous croyons utile la preservation de ces aspects de 
notre patrimoine que I' on decouvre !ors des fouilles 
poursuivies en mer ou clans des sites humides, nous 
devons etre prets a consacrer le temps et !'argent 
necessaires a la mise au point de methodes de preserva­
tion et de restauration qui soient plus rapides, meilleures 
et plus economiques. Le cadre de cet article ne nous a pas 
permis de faire plus que survoler notre sujet. Mais nous 
esperons que le lecteur aura aper~u que !es problemes 
auxquels ii nous faut faire face peuvent etre aussi 
complexes et aussi exigeants que ceux que rencontre 
l'industrie ou le monde universitaire. C'est pour cette 

raison que nous avons besoin de disposer d'un savoir et 
de techniques qui soient aussi avances que ceux dont on 
dispose clans d'autres domaines. C'est d'ailleurs pour cette 
raison que !'ICC: compte des scientifiques parrni son 
personnel : chimistes, biologistes et physiciens travaillent 
en etroite collaboration avec I' archeologue et avec le 
restaurateur a tenter de resoudre certains des problemes 
que nous avons mentionnes. On peut croire que c'est 
d'abord en comprenant bien la matiere que !'on finira par 
bien comprendre la nature des problemes. A partir de la, 
ii devient plus facile d'evaluer l'efficacite des methodes 
actuelles de restauration et d'en mettre de meilleures au 
point. 

]. C. McCawley est le chef de Ia division Recherche sur les 
methodes de conservation a l'Institut canadien de 
conservation. 
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En deux mots 

LE BULLETIN TECHNIQUE n° 4 de l'ICC sortira des 
presses en mars prochain. Prepare sous le direction de 
Mary-Lou Florian, biologiste des Services de recherche en 
conservation de l'ICC, ce bulletin decrit les caracteres 
structurels, physiques et chimiques des matieres organi­
ques qui contienne-nt des proteines soit de collagene, soit 
de keratine. On y etudie surtout le genre de deterioration 
propre a ces matieres: os, dents, peaux, poils, come, 
plumes. Les bulletins de l'ICC traitent de sujets qui 
interessent tout particulierement les restaurateurs et les 
museologues en general. On peut se les procurer 
gratuitement, en frarn;ais ou en anglais. On en trouvera la 
liste en page 31. 

LES VOYAGES DE CHARLES HETT, le chef de la 
division Archeologie et ethnologie de l'ICC, l'ont amene 
aux quatre coins de notre pays. Au cours des trois 
semaines qu'il a consacrees cet ete a relever sur le terrain 
les besoins en restauration archeologique, Hett a reussi a 
visiter un bon nombre des sites archeologiques les plus 
importants, depuis les regions les plus meridionales des 
Prairies jusqu' au haut Arctique, avant de revenir a 
Ottawa. Son voyage avait pour but d'evaluer l'etendue 
des travaux de restauration qui s'avereraient necessaires 
un peu partout et de prevoir les traitements necessaires. 

Hett accomplit la premiere etape de son voyage en 
compagnie de John Taylor, des Services de la recherche 
analytique . 11 entreprit !'examen des sites d'art rupestre du 
sud de l' Alberta; il constata les dommages particu­
lierement importants survenus au site du Pare provincial 
Writing-On-Stone. 11 remarqua les dommages, jus­
qu' alors inaper~us, causes par des guepes solitaires a la 
partie inferieure des petroglyphes et des pictogrammes. 
lei et la, la surface de la roche peut s'effondrer d'un jour a 
l' autre; c' est d' ailleurs ce qui est arrive recemment a 
certains endroits, en partie par suite de la disparition de la 
couche superficielle, en partie par suited' eboulis. Les sites 
ouverts au public portent des traces de vandalisme. 
Aucune solution simple ne permet de regler les problemes 
assez complexes que pose la lente deterioration provo­
quee par des facteurs divers, d' origine geologique, 
biologique et humaine; mais il semble possible de 
preserver certaines des surfaces Jes plus menacees en les 
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Graffiti anciens et r~icents, au Pare provincial Writing-On­
Stone, en Alberta. 

detachant d'un support rocheux qui s'effrite et en les 
exposant a l'interieur. 

Quittant l'une des regions les plus torrides du Canada, 
Hett poµrsuivit sa route vers le haut Arctique, s'arretant 
d'abord sur une petite ilea l'est de Melleville Island . 11 y 
participa aux etudes entreprises par le musee Prince of 
Wales, du Departement des Affaires, naturelles et 
culturelles des Territoires du Nord-Ouest a Yellowknife. 
Construite en 1855 par le Capitaine Kellet, du H.M.S . 
Resolute, la petite maison de pierre qui occupe ce site 
devait pouvoir servir d'abri aux survivants eventuels de 
!'expedition de Sir John Franklin ou a d'autres 
explorateurs . 11 n'en reste aujourd'hui qu'un tas de debris, 
enfermes entre quatre murs a ciel ouvert. Si I' on en croit 
les visiteurs qui ont passe par cette ile au cours des 
annees, ce sont les ours polaires qui ont mis a sac de tels 
abris; plus recemment, il n'y a pas de doute que les 
chasseurs de souvenirs sont devenus les pilleurs les plus 
actifs de ces importants sites historiques. 

11 n'en reste pas moins que ce site contient encore 
suffisamment de debris pour qu' on puisse le tenir pour 
l'un des tres rares temoignages concemant les premieres 
tentatives des Europeens pour explorer un milieu aussi 
inclement et tenter' d'y survivre . On y a retrouve, encore 
preservees, des boites de fer blanc portant des inscriptions 
et contenant encore de la nourriture, de meme que des 
vetements et des chaussures. Bien des musees possedent 
des pieces ou des costumes des officiers royaux, mais 
rares sont ceux dont les collections vont jusqu'a 

Deux vues de la maison du capitaine Kellet, situee dans le haut Arctique. 
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comprendre les vetements avec lesquels le simple marin 
britannique des annees 1850 devait faire face aux rigueurs 
du climat arctique . Meme si les temperatures extreme­
ment basses du milieu ont ralenti la deterioration de ces 
objets, la corrosion n'en poursuit pas moins ses degats ; 
aussi est-ii necessaire de proceder avec enormement de 
soin aux fouilles que I' on entreprend. De plus, comme un 
cours d'eau traverse ce site et que l'egouttement des terres 
y semble tres pauvre, il ne fait aucun doute que tout ce 
qui s'y trouve, lorsqu'il n'est pas gele, est imbibe d'eau. 

L'equipe voyageait en compagnie d'un chien assez 
remarquable, prete par le Polar Bear/Dog Research 
Institute de Yellowknife. Entre autres exploits, ce chien a 
reussi a amener un ours polaire a remettre a plus tard la 
visite qu'il voulait faire au site ou se trouvait l'equipe. 
Plus tard, il retrouva une cache de nourriture qu'il s'etait 
constituee par le passe et ingurgita en un seul repas 
quelque ·chose comme vingt-cinq livres de poisson gele. 

En quittant le site de la maison de pierre de Kellet, Hett 
se dirigea vers l' est en direction de la minuscule ile 
Beechey, ou il mit en place Jes repliques des deux 
monuments funeraires que l'on avait emportes l'annee 
precedente . C'est a l'tle Beechey que sont enterres !es 
membres de la fatidique expedition de Franklin, en 
1845-1848, ainsi que les membres d'expeditions de secours 
plus recentes. Ces repliques avaient ete moulees et coulees 
au laboratoire d'archeologie de l'ICC, a la demande, faite 
ii y a deux ans, du gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest. Voir le Journal de l'ICC, n°1 : 8 et 9 (1976) . 

A Port Refuge, clans la peninsule de Grinnell, qui se 
trouve sur l'ile Devon, clans le Nord-Ouest, Hett visita !es 
fouilles que la Commission archeologique du Canada 

L'inspection de petroglyphes, dans la region de Dampier, sur la 
cote nord-ouest de l'Australie . 

Releve d 'une sculpture sur pierre, a /'aide d 'un marqueur a 
pointe de feutre sur du polyethylene, au site Turtle Pool, pres de 
Tom Price, dans l'ouest de l'Australie. 

poursuit sous la direction de Robert McGhee. Ces sites ont 
connu une periode active depuis leur premiere occupation 
paleo-esquimaude, il y a environ 4,000 ans, jusqu'a la 
periode de Thul1e, ii y a environ 500 ans . On y a recueilli 
des fragments de bois, d'ivoire, de peau et d'autres 
matieres organiques, clans leurs gangues terreuses, que 
!'on a expedies au laboratoire de l'ICC pour analyse. 

Dans un site donne, l'etat de preservation, de meme 
que Jes causes de la deterioration de chaque matiere, 
peuvent varier enormement; aussi les restaurateurs 
peuvent-ils assurer aux archeologues qui travaillent sur le 
terrain !es services dont ils ont besoin, pourvu toutefois 
qu'ils aient la possibilite d'examiner soigneusement !es 
matieres, de meme que les milieux clans lesquels on !es a 
trouvees. La cooperation des archeologues est toujours 
inappreciable lorsqu'il s'agit de la conservation ou de la 
preservation sur le terrain. 

Le restaurateur ROBERT BARCLAY est alle etudier la 
restauration des instruments de musique, sous la 
direction de Freidemann Hellwig, au Germanisches 
Nationalmuseum de Niimberg, le printemps demier. 
Pendant !es dix semaines de son stage, Barclay a participe 
a la restauration d'une harpe fran~aise du 18e siecle, 
provenant de !'atelier Cousineau de Paris; il a egalement 
assure la production de releves techniques grandeur 
nature d'autres instruments de la collection de ce musee. 
Le laboratoire du musee est bien connu pour son travail 
de restauration, de meme que pour ses publications, 
consacrees aux releves et aux details de toutes sortes 
d'instruments anciens . Barclay fait partie de la section de 
l'ICC qui s'occupe du mobilier et des objets de bois . 

L' ART RUPESTRE DEL' AUSTRALIE, tel etait le sujet de 
la conference intemationale qui se tenait a Perth, clans 
l'ouest de l'Australie, en septembre demier, sous les 
auspices de l'Institute for the Conseroation of Cultural 
Materials . Deux scientifiques de l'ICC, John Taylor et 
Mary-Lou Florian, participaient a !'atelier sur la restaura­
tion de l'art rupestre ; cet atelier comprenait un seminaire 
d'une journee au Musee de l'Australie de l'ouest, puis un 
sejour de 10 jours sur le terrain, pour visiter en detail 
quelques sites et y examiner certains des travaux de 
conservation que !'on y mene. Des chercheurs venant de 
l'Australie meme, de l'Afrique du sud, de Lesoto, des 
lndes et du Canada y presenterent des communications 
sur differents aspects de l' art rupestre : archives, interpre­
tation, administration, restauration des sites, etc . 

Les problemes souleves par la deterioration et la 
restauration de l'art rupestre sont a peu pres les memes 
partout a travers le monde; aussi le seminaire et le 
voyage d'etude sur le terrain se sont-ils averes pleins 
d'interet pour !es participants. L'Australie de l'ouest, avec 
ses deux millions et demi de kilometres carres, possede un 
bon nombre de peintures et de gravures parietales 
indigenes . Certaines, comme celles de la region de 
Dampier, sont, parait-il, vieilles de 17,000 annees . 
L'exploration sur le terrain permit aux participants de 
visiter plusieurs sites ou des travaux de stabilisation et de 
preservation sont en cours. Dans la region de Bolgart, par 
exemple, ils ont pu voir des gravures sur lesquelles on fait 
presentement des travaux qui doivent les debarrasser de 
leurs lichens, en meme temps que l'on y mene des 
experiences de controle ; ailleurs, comme au site de Walga 
Rock, on ecarte tout danger d'endommagement par feu 
de broussailles en enlevant simplement la vegetation 



Conseroateurs de l'ICC au Centre national des Arts, a Ottawa. 

environnante . On a eleve des clotures autour de certains 
des sites pour reduire les dommages imputables aux 
animaux et a l'homme; en meme temps, on continue a 
faire des essais pour en retirer les graffiti recents et les 
poussieres industrielles. Les visiteurs, qui se deplac;aient 
au gre d'un autobus parfois capricieux et qui campaient 
clans la brousse, ont pu voir un hon nombre de peintures, 
de gravures, de dispositions de pierres, de depotoirs et de 
mines d'ocre a travers quatorze grandes regions. 
L'ensemble du voyage a permis aux participants de 
parcourir entre 2,500 et 3,000 km. 

LES RESTAURATEURS EN BEAUX-ARTS DE L'ICC se 
sont occupes en juillet dernier de !'immense murale 
Homage to Robert F. Kennedy, au Centre national des 
arts d'Ottawa. Ils en ont nettoye la surface et y ont fait les 
repeints necessaires. La murale, oeuvre de William 
Ronald, orne le foyer du Centre national des arts depuis 
1968. La surface en etait fort ternie par des marques de 
doigts, des eclaboussures de cafe, la fumee des cigarettes, 
etc. Ce sont Robert Arnold et Donald Murchison, que l'on 
aperc;oit ici sur I' echafaudage, ainsi que Peter Vogel, 
Sandra Lawrence et Katharine Woodgate-Jones, qui se 
sont charges de ce travail de longue haleine. 

PHILIP R. WARD a ete nomme directeur des Services de 
conservation de nee. II a rejoint son poste le 26 
septembre dernier. Auparavant, M . Ward etait a l'emploi 
du British Columbia Provincial Museum, dont il etait le 
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restaurateur en chef depuis 1966. Auparavant, il avait 
travaille au British Museum, clans le departement des 
antiquites orientales. 

Les membres des Services de la recherche analytique de 
nee ont presente deux communications au 24e 
SYMPOSIUM CANADIEN DE SPECTROSCOPIE, qui 
s'est tenu a Ottawa du 23 au 26 octobre dernier. Marilyn 
E. Wheeler et R. Scott Williams ont parle de La 
spectroscopie a l'infrarouge et a cellule de diamant dans 
les travaux de recherche concernant la restauration 
d'oeuvres d'art et d'archeologie . Ian N.M. Wainwright, 
pour sa part, a presiente un travail sur L'usage du micro­
scope au service de la recherche sur la restauration en art 
et en archeologie. 

WILFRED BOKMAN, des Services de la recherche 
analytique de l'ICC, vient de terminer un projet de 
recherches sur LA PHOTOGRAPHIE EN COULEUR 
DES PHENOMENES DE FLUORESCENCE a partir des 
oeuvres d'art. Les peintres utilisent une grande diversite 
de matieres, depuis les pigments et les liants jusqu'aux 
cires et aux ver:nis, qui emettent des radiations 
fluorescentes visibles lorsqu' on les eclaire a la lumiere 
ultra-violette. Cest l'age de la peinture qui determine 
principalement la couleur et l'intensite de la fluorescence. 
L'image ainsi provoquee s'avere souvent assez differente 
de la composition originale : on peut y distinguer des 
reparations camouflees, des restaurations anciennes. 
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Le vieux Fort William, a Thunder Bay, en Ontario, le 9 
septembre. 

Bokman a reussi a enregistrer ces images fluorescentes sur 
film avec une grande fidelite chromatique . Cette tech­
nique permettra aux restaurateurs d'evaluer avec plus de 
precision et de detail l'etat d'une oeuvre d'art avant d'en 
entreprendre la restauration. Les resultats de cette 
recherche feront bientot l'objet d'une publication . 

En septembre dernier, des pluies diluviennes ont 
provoque l'inondation de la reconstruction historique du 
VIEUX FORT WILLIAM DE THUNDER BAY en 
Ontario . Construit clans une plaine, a un coude de la 
riviere Kaministikwia, le fort fut inonde au petit matin du 
9 septembre dernier : en moins de deux heures, l'eau y 
montait de cinq pieds . A la demande des administrateurs 
du fort, trois membres du personnel de l'ICC parvenaient 
au lieu du sinistre moins de 24 heures apres l'inondation . 
Ils purent indiquer la meilleure maniere de sauver les 
meubles, les objets et les archives qui disparaissaient sous 
la boue . On expedia au siege principal de l'ICC a Ottawa 
quelques-uns des objets les plus durement touches. On ne 
connait pas encore exactement l'etendue des degats, mais 
il semble qu'elle soit moins importante qu'on ne l'avait 
d' abord craint. On en a encore pour plusieurs mois a faire 
ce grand menage . On espere que le fort pourra ouvrir en 
temps l'ete prochain . 

Photographies: 

Les illustrations des pages 2,3,5 [sauf celle du haut], 6,7 [a 
gauche], 15 [sauf celle en haut, a droite], 20 [sauf celle du haut] 
proviennent de la Commission archeologique du Canada, au 
Musee national de /'Homme; 4, du Musee americain d'Histoire 
naturelle (Edward Dossetter, 1884); 5 [en haut], du Centre de 
Recherches archeologiques de /'universite de /'etat de Washing­
ton(Harvey Rice); 7 [a droite], de la CAC (Richard Maynard, 
1884) ; 9 de la CAC et du Comite consultatif des sites archeolo­
giques de Colombie-Britannique; 15 [en haut a droite], de la 
CAC (Edward S. Curtis, 1915); 16 et 25, de la Direction des 
lieux et des pares historiques nationaux; 18 [en haut], du 

A QUEBEC, on a mis sur pied, au cours de l'ete 1977, un 
laboratoire temporaire de restauration. Pour l'instant, ce 
laboratoire est abrite clans le depot d'archives des 
Ursulines de Quebec, rue Donnacona. Rappelons que ce 
sont les Musees nationaux du Canada qui, il y a quelques 
annees, accordaient aux Ursulines de Quebec une 
subvention pour !'organisation et l'equipement d'un petit 
laboratoire. Le ,couvent des Ursulines est presentement a 
reorganiser son musee de fa~on a pouvoir presenter au 
grand public les tresors qu'il recele et a retracer, au 
benefice des visiteurs, les activites et l'histoire des 
Ursulines depuis leur arrivee a Quebec. Une equipe de 
restaurateurs est presentement occupee a la restauration 
de l'importante collection de cette institution. Les traite­
ments de restauration les plus courants concerneront les 
peintures de chevalet, les sculptures polychromes et le 
papier. On espeire que ce petit laboratoire sera eventuelle­
ment le noyau qui pourra devenir le Centre de conserva­
tion du Quebec, pourvu du personnel et des locaux 
necessaires. 

Plusieurs collections d'ethnographie possedent des 
CANOES EN fCORCE DE BOULEAU mais, jusqu' a 
maintenant, on en avait rarement retrouve clans les 
fouilles archeologiques - a supposer meme que l'on en ait 
retrouve . L'archeologue David Arthurs, rattache au 
Ministere ontarien de la culture et de la recreation 
(bureau de Thunder Bay), a eu la bonne fortune d'en 
trouver un en 1976, alors qu'il effectuait des recherches a 
la tete du lac Brunswick, a environ 80 km au sud-ouest de 
Kapuskasing, eni Ontario. Vieux peut-etre d'une centaine 
d'annees et portant encore les marques d'un comptoir 
commercial de la compagnie de la Baie d'Hudson, ce 
canoe est aujourd'hui clans un etat d'extreme fragilite. Il 
pose des problemes assez particuliers au point de vue 
excavation . Au mois d'aout 1977, Robson Senior, l'un des 
membres de la division Archeologie et ethnologie de 
l'ICC, s'est rendu sur place pour determiner les travaux de 
restauration qui s'imposeraient. Le plus difficile sera de 
liberer le --canoti de l'epaisse couche de mousse clans 
laquelle il est actuellement incruste; les vrilles de la 
mousse se sont insinuees clans l'ecorce et, ici et la, 
l' attachent solidement au sol. Les plats-bords et les 
membrures de ci~dre, profondement enfonces dans le sol, 
sont pourris au point de tomber en morceaux: c'est sur 
place qu'il faudra assurer leur preservation. Aussi n'a-t­
on pas encore deplace ce canoe. On a meme songe a 
retirer du sol morceau par morceau cette assez grande 
embarcation (elle a environ 18 pieds de long). Comme le 
canoe est situe en plein milieu d'un sentier de portage 
trace depuis de nombreuses annees, certains de ses 
elements ont deja ete deplaces OU ont disparu. 

Conseil canadien du bois; 18 [en bas], du Centre de conserva­
tion du Pacifique (Eric Lawson); 29, du journal Le Droit, a 
Ottawa (Paul Chiasson); 30, de The Chronicle-Journal, 
Thunder Bay, Ontario; et toutes /es autres, de /'lnstitut 
canadien de conservation. 



Microglossaire 

Les definitions des termes suivants correspondent au 
contexte ou ils sont utilises clans cette publication. 

absorption. penetration d'une substance clans la structure meme 
d'une autre. Voir "adsorption." 

acetylation. modification chimique bien precise, qui trans­
forme, par exemple, la cellulose en acetate de cellulose. 
L'acetylation d'une molecule de cellulose reduit sa tendance 
al' "adsorption" de l'eau. 

"adsorption". adherence d'une substance a la surface d'une 
autre . Voir absorption. 

ambiant . qui environne, qui entoure; caracteres du milieu ou se 
trouve un objet. 

amorphe. sans structure caracteristique; sans forme; non cris­
tallin . Tous les liquides sont amorphes; certains solides 
egalement, tel le verre . 

anaerobie . qui peut se passer d'oxygene . 
angstroem. unite de longueur egale au dix-millionieme de mil­

limetre, couramment utilisee pour indiquer l'intervalle qui 
separe des atomes. 

bouclier canadien. vaste etendue de gneiss et de granits pre­
cambriens, couvrant 1.771.000 milles carres (4.533.759,6 
km ), soit la plus grande partie du Quebec et de l'Ontario, 
le nord du Manitoba et de la Saskatchewan ainsi que plus 
de la moitie des Territoires du Nord-Ouest. Le bouclier 
canadien s'etend, vers le sud, jusqu'aux Etats-Unis, ou il 
forme les Adirondacks, au nord de l'etat de New-York, 
ainsi que les hautes terres du Wisconsin et du Minnesota . 

cellulose. ingredient principal des parois cellulaires de tous les 
tissus vegetaux - ce qui en fait la matiere organique la plus 
abondante sur terre. La cellulose est constituee de longues 
molecules en chaines et de microfibrilles cimentees en­
semble par un element amorphe, la lignine. 

cristallin. qui possede une forme caracteristique du fait que !es 
atomes en sont disposes suivant un ordre bien precis . Le sel 
est un corps cristallin, comme d' ailleurs la plupart des 
solides. 

cytoplasme. l'element liquide et vivant de la cellule, qui se 
trouve a l'interieur des parois . 

fibre . cellule allongee, aux parois epaisses, qui assure la solidite 
mecanique du bois chez les essences de bois franc . On en 
trouve egalement chez d'autres sortes de plantes . 

hemicellulose. cellulose incompletement polymerisee . 
hydrolyse (action hydrolytique). modification chimique ou de 

l'eau entre en reaction ,ivec une autre substance et forme 
une ou plusieurs nouvelles substances. 

hygroscopicite. tendance d'une substance a absorber l'humidite 
de l'air . 

hyphe. filament tenu qui se trouve clans la partie du champi­
gnon qui absorbe la nourriture . 
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hysteresis (effet d") . vient d'un mot grec signifiant qui retarde. 
L'hysteresis du bois est sa tendance a s'impregner d'eau 
plus vite qu'il ne s'en libere. 

lamelle moyenne. couche de matiere intercellulaire, de pectine 
surtout, qui assure l'adherence des cellules vegetales adja­
centes . 

lignine. substance amorphe qui assure la cohesion des micro­
fibrilles de la cellulose clans les parois de la cellule. 

microfibrille. groupie de longues molecules de cellulose, un peu 
semblables a des chaines, enroulees ensemble . 

monomere. molecule ou substance que l'on peut transformer 
par polymerisation en une structure plus importante, plus 
complexe, comme une chaine. Liquides, !es monomeres 
deviennent solides des qu'ils ont subi la polymerisation. 

pectine. nom donne a un groupe d'hydrates de carbone que l'on 
trouve clans les parois des cellules vegetales; les pectines 
sont. !'ingredient principal de la lamelle moyenne . 

pH. nombre qui indique l'acidite ou l'alcalinite d'une solution 
aqueuse. Ce nombre peut varier de 1 a 14 : 1 represente 
l'acidite maximale, 7 l'etat neutre et 14 l'alcalinite maxi­
male . 

polarite . propriete d'une molecule qui possede (ou peut posse­
der) une charge electrique. Une extremite de la molecule 
possede une charge positive (c'est le pole qui attire), l'autre 
extremite, une ,charge negative (c'est le pole qui repousse). 

polymere. se dit du1 produit de la polymerisation d'un mono­
mere . On peut imaginer la polymerisation comme la 
solidification d'un monomere : lorsqu'un tel phenomene a 
lieu a l'interiem du bois, ii en assure le remplissage et, par 
consequent, la resistance structurale. 

sublimation. passage d'une sustance d'un etat physique a un 
autre (par exemple, de l'etat de solide a celui de vapeur) 
sans pour autant qu'elle passe par l'etat intermediaire 
ordinaire (par exemple, liquide) . Dans le procede dit 
"freeze-drying", la glace se sublime en vapeur d'eau sans 
que !'on puisse, a quelque moment que ce soit, apercevoir 
d'eau liquide . 

tannin (acide tanni,que) . substance complexe, astringente, de 
couleur brun £once, que !'on trouve clans Jes plantes, en 
particulier clans l'ecorce des arbres . On utilise le tannin 
pour la preparation des cuirs. 

tracheides. cellules longues et minces qui forment la plus grande 
partie du bois chez !es bois mous . Ce sont ces cellules qui 
assurent le transport des mineraux et de l'eau, de meme que 
le support mecanique. 

vaisseaux. assemblage en forme de tube des grandes cellules des 
bois francs, pour le transport de l'eau. 

viscosite . resistance interne qu'un fluide oppose a son ecoule­
ment . Par exemple, on peut dire que la melasse a une 
viscosite plus grande que l'eau. 

LES BULLETINS TECHNIQUES DE L 1cc 

1. L'humidite relative dans les musees : importance, 
mesure et reg/age 
de K.J. Macleod. 

2. L'eclairage des musees 
de K.J. Macleod. 

3. Instruments de mesure des conditions ambiantes 
recommandes pour /es musees et /es etablissements 
d'archives . 
de R.H. Lafontaine. 

4. Les objets usuels fabriques en tissus animaux. 
de Mary-Lou Florian. 

Les bulletins techniques sont disponibles, sans frais, a 
l'Institut canadien de conservation, Musees nationaux 
du Canada, 1030 chemin Innes, Ottawa, Ontario, 
KIA 0MB . 




